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INTRODUCTION 



i 

Un 6rudit des plus distingu6s, M. ie baron James de 
Rothschild, i'&Iiteur du Mistere du Viel Testament (1), avait 
r6solu de r&mprimer aussi I'Incarnacion et NativiM de 
nostre saulveur et redempteur Jesuckrist. D6j& il avait charg6 
un pateographe, M. Bouchot, sous-biblioth6caire h la Biblio- 
thfcque Nationale, d'en relever une copie sur l'exemplair'e 
conserv6 dans cet Gtablissement. Ge travail tr&s long et tr£s 
d&icat 6tait achev6, lorsque pr6matur6ment la mort vint 
enlever M. J. de Rothschild aux lettres et au monde 
savant. 

II nous parut alors qu'il appartenait h la Soci6t6 des 
Bibliophiles normands de rGaliser Tentreprise interrompue. 
Mais avant de lui communiquer notre dessein, nous eumes 
recours h M. fimiie Picot, le savant auteur de la Bibliogra- 
phic Corn&ienne, Tami et ie coptinuateur des travaux du 
baron. Gr£ce & son obligeante* intervention, M me la baronne 
James de Rothschild voulut bien mettre k notre disposition 

(1) Collection de la SodM des Anciens tewtee fran$ais. 
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le manuscrit devenu la propri&6 de ses enfants. Une copie 
en fut faite par nos soins, et sur notre proposition la Soci6t6 
des Bibliophiles normands vota la r6impression du Mysore 
rouennais. 

C'est done un devoir pour nous, et nous voulons nous en 
acquitter dfcs cette premiere page, d'adresser k M me la 
baronne James de Rothschild la respectueuse expression de 
notre reconnaissance ; et nous sommes heureux d'associer k 
ces remerclments M. fimile Picot, dont nous avons dans 
cette circonstance 6prouv6 tout le d6sint6ressement. 

Nous ne sommes pas moins empress^ k tSmoigner ici 
toute notre gratitude aux savants qui ont bien voulu noug 
aider de leurs avis et de leurs conseils, et tout d'abord k 
M. Charles de Beaurepaire, dont, k notre tour, et comme 
tous ceux qui 6tudient Thistoire normande, nous avons invo- 
qu6 l^rudition et HnSpuisable obligeance, et k qui nous 
devons Tinterpr6tation de plus d'un passage obscur ; k Immi- 
nent Administrateur de la Bibliothfcque Nationale, M. Leopold 
Delisle ; k M. Henri Lavoix fils, directeur de la Bibliothfcque 
Sainte-Genevteve ; k MM. les abb6s Fouard, Loth et Tou- 
gard, anciens professeurs & la Facult6 de Th6ologie de 
Rouen ; & M. le Directeur du Grand-S6minaire, qui nous a 
ouvert la bibliotlfeque de cel&ablissement ; enfin k M. Clau- 
din, le libraire 6rudit. 
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II n'existe, croyons-nous, aucun manuscrit du Mystdre de 
V Incarnation (1) ; -il n'en a &6 fait qu'une seule Edition, et 
de celle-ci Ton ne connait que trois exemplaires, auxquels il 
convient d'ajouter un quatrteme, incomplet d'un grand nombre 
de feuillets. 

Le premier, dans un 6tat parfait de conservation et relte 
en vieux maroquin, provient de la Biblioth&que du Roi et se 
trouve k la Bibliothfcque de la rue Richelieu (Y, 4349, R6s.) 

Un autre, 6galement intact et reli6 en maroquin rouge, a 
d'abord appartenu k la Bibliothfcque des G6nov6fains, k 
Paris, ainsi qu'il r&ulte de la mention suivante inscrite sur 
le titre : Ex libris Sanctx Genovefse parisiensis, 1731. 
En 1769, on le vit paraitre & la vente Gaignat, ou il fut 
adjug6 pour 472 francs ; plus tard il fit partie de la biblio- 
thfcque du due de La Vallifcre; enfin, aprfcs la mort de 
celui-ci, il fut restituS par ses h6ritiers k la bibliothfcque de 
Sainte-Genevfeve, d'ou il n'est plus sorti (2). 

Le troisteme exemplaire, de la plus grande beauts, et 
reli6 aussi en maroquin rouge, appartient aujourd'hui k la 
Bibliothfcque imp6riale de Yienne. C'est celui <jui faisait 

(1) Cependant les freres Parfaict, dans leur Histoire generate du 
the'dtre frangais (t. II, p. 494), disent que, parthi les manuscrits de 
M. Dufay, il s'en trouvait un qui contenait une partie du Mystdre 
de V Incarnation; nous n'avons pu le retrouver. 

(2) Bibl. Ste-Gen., OE, 203, R6s. — Sur l'une des gardes on lit la 
note anonyme qui suit : « Voyez Vextrait de ce mystere, qui est tris 
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partie de la riche poliection de Soleinne (Cat., n° 533), k la 
vente de laquelle il fat acquis par le pfix de 1,030 francs 
pour le compte du gouvernement autrichien. G'est probable- 
ment le mSme exemplaire que celui qui, au dire de Godard 
de Beauchamps (1), se trouvait au xvin e stecle dans le cabi- 
net de M. le baron Hohendorf. Des renseignements que nous 
avons recueillis auprfcs de M. le Pr6fet de la Bibliothfcque 
imp6riale et royale, il r6sulte que celle-ci, aprfcs l'acquisi- 
tion de Texemplaire Soleinne, ali6na celui qu'elle poss6dait 
et qui 6tait incomplet des vingt-huit derniers feuillets. Ce 
dernier exemplaire, en assez mediocre &at, atteint de quel- 
ques piqtires et simplement reli6 en veau, a paru plus tard 
dans le catalogue Leo, public en 1877 par la librairie List et 
Franck, de Leipzig. II fut alors acquis par le libraire Rosen- 
thal, de Munich, dans le catalogue duquel nous le trouvons 
cot6, tout incomplet qu'il soit, au prix 6norme de 5,000 marks, 
ou 6,250 francs ! (Ludwig Rosenthal, Munich, Catal. xxvi, 
n° 3157). Enfin il est rentr6 en France et nous l'avons vu 
en 1883 chez Techener, k Paris. 
L'imprim6 que la Soci6t6 des Bibliophiles normands repro- 

« rare, dans la Bibliothfcque du theatre francais (4768, 3 v. in-8) ; 
« Debure t n° 3186 de sa Bibliographie, en cite deux exemplaires, celui 
« du roi et celui du due de La VallUre. Le second est celui-ci meme, 
« qui, aprds la mort du due, a M rendu a Ste-Genevi£ve par mes 
soins. » — Voyez aussi les freres Parfaict, t. II, p. 494, et Brunet. 
(1) Recherclies sur les theutres, t. I, p. 226. 
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doit aujourd'hui est un petit in-folio, gothique^ imprimS sur 
papier, sans nom d'imprimeur, sans lieu ni date depres- 
sion, comprenant 228 feuillets chiffrSs sur le recto, et 
signfe a y etc., et A-E. Le texte est imprim6 sur une seule 
colonne, dans le milieu des pages ; la page contient 42 lignes. 
Dans les marges sont plac6es en manchettes des notes 
curieuses, imprim6es en caract&res plus fins (66 lignes h la 
page); de nombreuses ,abr6viations en rendent la lecture 
difficile ; nous les avons conserves dans cette Edition et 
plac6es, sous forme de notes, au bas des pages (1). 

Tel est le livre dont nous publions aujourd'hui une Edition 
nouvelle. Le syst&me que nous avons suivi est fort simple : 
loin de vouloir tenter un fac-simile irrSalisable et sans profit, 
que plusieurs eussent peut-6tre souhait6, nous avons voulu 
mettre k la disposition des lettr6s un document nouveau ; et 
par suite, en conservant religieusement le texte ancien, nous 
nous sommes seulement efforcS d'en rendre la lecture plus 
facile. 

Dans Toriginal on ne trouve pas de ponctuation, sauf par- 
fois un point ou un trait oblique qui tiennent lieu de tous les 
signes, et une sorte de point ^interrogation 6quivalant soit 
au (?), soit au (!) ; pas de majuscules, sauf au commencement 
des vers et quelquefois aprfcs un point ; aucun accent. Nous 

(1) Nous avons fait reproduire en fac simile, par M. Pilinski, les deux 
titres places, dans l'original, Tun au recto et l'autre au verso du pre- 
mier feuillet. 
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avons au contraire rttabli la ponctuation, autant quelle &ait 
strictement n6cessaire k Fintelligence du texte; de m£me 
nous avons adopts l'accentuation indispensable, Faccent aigu 
sur T (e) ferm6 final, et Taccent grave sur Y (e) final ouvert, 
la c6dille, l'apostrophe ; nous avons employ 6 les majuscules, 
distingu6 le j de l'i, l'u du v. Les abrogations et les ligatures 
abondent dans l'original, et sp6cialement dans les notes ou 
gloses latines : nous les avons interpr6t6es et supprim6es. 
Souvent les noms des acteurs, l'indication des jeux de scfcne 
se distinguent mal du texte : nous avons, suivant les cas, fait 
usage de caractfcres de diflferents types. Toutes les scenes se 
suivent d'un bout k l'autre du drame sans le moindre arrgt 
ni repos : pour introduire un peu d'ordre et de clarte, nous 
avons m6nag6 entre chacune des intervalles blancs, plus ou 
moins larges, et proportion's k la diff6rence des scenes et 
des lieux, systfcme de division qui a Tavantage de ne rien 
ajouter k Toriginal. Quant au texte mGme, dont Torthographe 
est souvent vicieuse, nous Tavons scrupuleusement respects, 
et si parfois nous lui avons apport6 quelques rares et timides 
corrections, c'est seulement lorsque nous avons cru nous 
trouver en face de fautes 6videntes de l'imprimeur ; on trou- 
vera d'ailleurs, k la suite de nos notes, une liste des princi- 
paux changements que nous nous sommes permis. 

Dans le Myst&re de l'lncarnation, comme dans la plupart 
des compositions du mGme genre, on rencontre un grand 
nombre de passages qui, au lieu d'etre Merits en rimes plates, 
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pr&entent des rythmes particuliers; dans les r&mpressionfe 
moderae8 on reproduit souvent ces parties en caracteres 
espacfe, afin de les rendre apparentes. Nous n'avons pas en 
besoin de recourir k ce proc6d6 : chose absolument insolite, 
notre vieil imprim6 s'est chargg lui-m6me de mettre ces sortes 
de vers en Evidence, et nous n'avons eu qu'& le copier. Dans 
l'original, en effet, on rencontre frgquemment dans la marge 
de gauche, une lettre majuscule isolge, R, B, U et une qua- 
tri&me lettre, un B, different du type ordinaire. La lettre R 
est reproduite environ 100 fois dans la l rt Journfe, environ 
129 fois dans la 2 # ; la lettre B, 7 fois dans la l w Journ6e, 
8 fois dans la 2° ; la lettre U, une fois dans la 1™ Journge, et 
3 fois dans la 2 e ; la quatrteme lettre se trauve 8 fois dans 
chacune des deux Journ6es. 

Nous n'avons pas su d'abord interpreter ces indications, et 
d£j& une grande partie de rtotre texte 6tait imprimge quand 
la solution s'est pr6sent6e k nous. II en est rfeulte de notre 
part des erreurs que nous avouons sans pouvoir les r6parer. 

D'abord, dans l'original, ces lettres ne sont pas toujours 
places auprfcs du vers en regard duquel elles devraient se 
trouver et nous avons reproduit fidMement : or la correction 
nous eut 6t6 facile, si nous eussions alors connu r explication 
de ces majuscules. Et puis, faute plus grave, cette lettre B, 
de forme particuli&re, que nous h&itions k prendre pour 
un B ou pour quelque signe d'abrgviation, nous l'avons, dans 
notre incertitude, remplac6e par un K, sans aucune cause, 



Digitized by 



XVI 



INTRODUCTION 



parce qu'il fallait bien mettre quelque chose et que ce sem- 
blait ne pas pouvoir Gtre un B : or il se trouve qu'il fallait 
mettre un R. Quant k la lettre U, nous l'avons conserve, et 
nous eussions pu la remplacer par un V. 

C'est l'indication sc&rique de la page 452, 2 e JournGe, qui 
nous a mis sur la voie : l'auteur y qualifie, en effet, de ron- 
deau des vers pr6c6d6s de la lettffe R, et, verification faite, 
c'est bien un rondeau que forment chaque fois les vers accom- 
pagn6s de cette lettre. Ainsi la lettre R indique un rondeau, 
ou triolet, selon les modernes; la lettre B, une ballade; la 
lettre U, un virelai. Quant au B, un peu different de celui 
qu'emploie ordinairement l'original, on le trouve seize fois et 
toujours aupr&s d un rondeau : or, nous avons reconnu que 
c'6tait un B cass£, tenant 6videmment lieu d'un R et que le 
typography a da employer faute de la lettre n6cessaire. 

Enfin k la page 381 de la 2 e Journ6e on trouvera un chant 
intitul6 Champ royal. 

La description de l'original et 1' exposition du syst&me que 
nous avons suivi r6clament encore deux observations, Tune 
relative k la partie musicale, l'autre relative aux manchettes 
qui accompagnent le texte. 

Le Myst&re de Tlncarnation contient douze chants, deux 
dans la l re Journ6e, aux pages 211 et 314, et dix dans la 
2* Journ6e, aux pages 87, 111, 113, 131, 157-8, 168, 208, 
267, 331 et 467. Or on sait qu'au xv e stecle on n'imprimait 
pas encore la musique, on 6tait oblige de l'^crire 4 la main ; 
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aussi rimprimeur de notre Mysore a-t-il laiss6 entre les 
lignes du texte les intervalles blancs n^cessaires pour y inter- 
caler, aprfcs coup, la partie musicale.H61as ! des quatre exem- 
plaires qui ont survScu, aucun ne contient la moindrenote de 
musique, ainsi que nous l'avons v6rifi6. En consequence, nous 
avons da nous borner ft reproduire le plus exactement pos- 
sible, & photographier pour ainsi dire, la disposition et du 
texte et des intervalles bljncs. De cette copie trfcs fiddle on 
pourra tout au moins induire la combinaison des voix, des 
parties et des reprises [1). 

L'auteur du Myst&re n'a pas voulu seulement distraire ses 
auditeurs, U a voulu les instruire ! A Forigine, d'aUleurs, 
c'&ait Tunique but de ces drames religieux, composes le 
plus souvent par des eccl&siastiques, repr6sent6s dans les 
Sglises sous leur direction et m6me avec leur concours. Or, 
notre auteur, nous le dirons plus loin, 6tait certainement un 
ecctesiastique, et il s'est trfcs vivement pr6occup6 de ne rien 
dire qui ne soit conforme k la doctrine de r£glise (2) ; aussi 
a-t-il pris soin de justifier son texte et de l'accompagner de 
tous les passages qu'il a traduits ou imit6s, soit qu'il les tire 
des Iivres Saints, soit qu'il les'emprunte aux Pfcres de 
i'figlise, aux thSologiens, k la liturgie ou aux historiens. G'est 
ainsi que Ton rencontre dans les marges de l'original, plac6es 

(1) Voyez nos notes, p. 18, 20, etc. 

(2) V. sa premiere note, 1»« Journee, p. 3. 

3 
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en manchettes, une quantity considerable de notes latines, 
v6ritables pieces justificatives du dialogue. On y trouve Ten- 
seignement dogmatique avec la Bible, saint Augustin, Nicolas 
de lire, etc. ; des traditions mystiques avec saint Bonaven- 
ture ; des rGcits curieux avec la Legende dor6e, et l'Histoire 
scholastique, des reminiscences profanes d'Aristote, d'Ovide, 
des faits historiques rapportes d'aprfcs Josfcphe, Orose, et 
m£me quelques renvois k des mysteres pr6c6demment jou6s 
k Rouen. II est superflu d'insister sur la n6cessite qui s'impo- 
sait k nousdeconserver toutesces annotations. Nous lesavona 
done reproduites ; mais des exigences typographiques nous 
ont force de les placer au bas des pages, et, par suite, nous 
avons dH ins6rer dans le texte des ast6risques pour etablir la 
concordance necessaire. H&tons-nous d'ajouter que ces ast6- 
risques, que nous n'avons pu 6viter, sont la seule addition 
que nous nous soyons permise au texte original. 
. On sait maintenant ce que contient notre incunable ; nous 
avons dit ce que nous avons essaye de faire, rendre clair et 
intelligible ce qui etait obscur et confus, rendre possible en 
un mot la lecture et retude d'un texte ancien qui comprend 
environ 12,800 vers. 

Pour achever d'atteindre ce but nous avons fait suivre 
cette introduction : 

1° D'une table des scenes du Mystfcre dans laquelle on 
trouvera, en mSme temps que Fanalyse succincte de cbaque 
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sc£ne, Vindication de Yestablie ou 6chafaud qui lui corres- 
pond; 

2° Dune table ties auteurs et des anonymes cites dans ces 
glpses; 

3° De notes dans lesquelles nous nous sommes efforc6 
spGcialement d'Gclaircirles gloses latines de Fauteur; 

4° D'un glossaire de tous les mots qui nous ont paru 
int6ressants, avec renvois aux pages ou on les rencontre ; 

5° D'une liste des principales corrections que nous avons 
fait subir & l'original. 



En quel lieu, k quelle date le livre que nous reproduisons 
a-t-il 6t6 imprim6, et quel en a 6t6 rimprimeur ? Quel est 
Fauteur du Mystfcre de FIncarnation ? 

A ces questions capitales il est malheureusement impos- 
sible de r6pondre d'une manure satisfaisante. 

Tout d'abord Mtons-nous de faire observer que, soit pour 
la solution de ces difficult6s, soit pour Fexamen de plusieurs 
autres qu'il serait si int6ressant d'61ucider, le nom de Fentre- 
preneur du jeu, ceux des acteurs, les d6penses que coflta la 
representation, ses pr6paratifs, le concours qu'elle re^ut des 
magistrats ou des bourgeois, etc. : pour tout cela, il ne faut 
malheureusement pjis songer & interroger nos archives locales. 
Gelles, en effet, dont Fexamen eut pu 6tre le plus fructueux, 
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nous font d6faut : les deliberations de THdtel-de-Ville prtsen- 
tent une lacune de 1472 k 1490 ; quant aux archives du bail- 
lage et & celles.du tabellionage pour les meubles, il s'en faut 
de beaucoup qu'elles remontent aussi loin. Enfin le fonds du 
chapitre de la cath6drale, qui seul restait i notre disposition, 
ne fait aucune mention du Myst&re de 1474. 

Notre original est-il sorti des presses rouennaises? Nous 
voulons le croire, mais nous devons avouer que rien n'est 
moins d&nontr6. Et d'abord il parait sensiblement post6rieur 
k la date de la representation. Le papier est fin et bien fabri- 
qu6, les initiales ne sont pas rapport6es, les caracteres us6s 
et comme 6cras6s t6moignent d'un assez long usage; les 
feuillets chiffr6s, la pr6sence des signatures, les manchettes 
habilement ex6cut6es, la r6gularit6 de l'impression et Faspect 
satisfaisant du livre indiquent une main exercGe et un art 
Afyk perfectionnS. tfun autre cdt6 la disposition du titre, la 
grande initiale, qui pr6sente beaucoup d'analogie avec celle 
des Ghroniques de Le Talleur ou celle de {'Ordinaire des cres- 
tiens (imprim6 par Martin Morin, & Rouen, sans date), l'ab- 
sence de toute espfcce de nom ou de marque d'imprimeur sur 
un livre de cette importance, la circonstance que la musique 
n'a pas 6t6 imprim6e et que les Wanes n6cessaires lui ont 
6t6 r6serv6s, la nature des filigranes doivent faire attribuer le 
livre au xv e Steele. II nous semble done probable qu'il a vu le 
jour vers Tann6e 1490. 

Deux indications du livre peuvent avoir quelque influence 
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sur la determination de la date de son impression. II importe 
de les examiner. 

D'abord le tkre : on y lit que les « establies estoient assises 
en la partie septentrionale d'iceluy (le neuf marchi6), depuis 
Thostel de la hache couronn^e jusques en l'hostel ou pent 
l'enseigne de Fange. » Ge titre a certainement 6t6 r£dig6 
avant 1493. En cette ann£e, en effet, Ton commenga la cons- 
truction du Parloir aux Marchands, le magnifique edifice 
devenu la Salle des Pas-Perdus du Tribunal civil, et le mar- 
ch6 Neuf oumarch6auxHerbes, qui comprenait jusque-l& tout 
Templacement de l'ancien clos aux Juifs, c'est-&-dire la plus 
grande partie de celui qu'occupe aujourd'hui le Palais de 
Justice, se trouva singulifcrement r6duit et resserr6 dans la 
partie situ£e & Test du nouveau b&timent, tandis que la partie 
k l'ouest fut livr6e k la construction de maisons, depuis suppri- 
m6es. Le March6-Neuf disparut mGme tout & fait en 1499, 
quand on commenga la construction du Palais-de-Justice. 
L'h6tel de la Hache Gouronn6e se trouvait en fagade sur la 
place du March6-Neuf, & peu prfcs k rextr6mlt6 de la rue de 
la Poterne : de 1&, la ligne des Schafauds s'6tendait vers Test 
sur une longueur plus ou moins considerable, jusqu'a. l'hdtel 
de l'Ange dont nous ignorons la position exacte; mais, si Ton 
consid^re le nombre des etablies, il est incontestable qu'elles 
n'auraient pas eu la place de se d^velopper entre la rue de la 
Poterne et l'emplacement ou s'61eva le Parloir aux Marchands: 
Fintervalle n'est que de quelques metres ; elles allaient done 
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bien au deli, jusque vers Saint-IA L'&at de choses ayant 
done &6 aussi profond&nent modifte k partir de 1493, il fau- 
drait d6duire de son titre que le livre a &6 imprim6 avant 
cette date (V. ci-dessous, p. ixl.) 

II est vrai que, k la page 269 (2 e J.) de notre r&mpres- 
sion, notre auteur voulant justifier un gpisOde qu'il a cru 
pouvoir introduire dans son oeuvre, s'exprime ainsi : « Consi- 
derans tamen (actor libri istius) quia in quadam moralitate 
que a XXVI amis vel eo circa ostensa fuit in ecclesia sancti 
Macuti... », etc. Or, la note de la page 258 de la m£me 
journge permet de fixer le point de depart de cette p6riode 
de vingt-six ans k Fann6e 1451. L'auteur 6crit done ces notes 
en 1477 (V. ci-dessous, p. xlv.) 

Sans doute rimpossibilit6 est 6vidente de faire remonter k 
Tann6e 1477 l'impression de notre original ; tous ses carac- 
tfcres protestent contre une date aussi recul6e. Que croire done? 
L'auteur trfcs vraisemblablement a r6vis6 son ceuvre aprfcs coup ; 
en cette ann£e 1477, il l'a mise au net, il a inscrit toutes les 
annotations, tous les extraits qui en 6taient dans son esprit 
les pieces justificatives, et plus tard le manuscrit, ainsi revu et^ 
compl6t6, est venu aux mains de rimprimeur qui Ta repro- 
duit servilement et dans son integrality. Mais nous nepouvons 
pas admettre que cette servility lui ait fait conserver un 
titre dont les d6veloppements eussent 6t6 un mensonge aprfcs 
l'ann6e 1493 : nous pensons done que l'impression est antfr- 
rieure k cette date, et nous retrouvons ainsi l'6poque appro- 



Digitized- by 



INTRODUCTION 



xxm 



ximative de 1490, que d6j& nous avons puassigner au livre par 
son seul examen ext&rieur. 

La designation de Timprimeur, ou rouennais ou parisien, 
n'est pas moins incertaine, et nous avons da renoncer i 
tenter une attribution. LTexamen des caractfcres de Timpres- 
sion, celui du papier et de ses filigranes ; une comparaison 
attentive avec les Chroniques de Le Talleur, le Coutumier 
de 1483, TOrdinaire des crestiens et d'autres impressions 
de Martin Morin, avec des Editions de Jean le Bourgeois, de 
Jean Richard, de Jacques le Forestier, ne nous ont rien' 
fourni de d6cisif. Un certain nombre de details curieux consi- 
gns dans des notes de Toriginal, et ne devant offrir de Tint6- 
r6t qu'& des Rouennais t6moins de la representation, nous 
auraient port6 & penser que T&lition a 6t6 faite pour ceux-ci 
et sans doute dans ce cas par un imprimeur de leur ville. Mais, 
nous l'avons>(16j$i dit, ces notes ont 6t6 r6dig6es dfcs 1477 par 
un auteur sans doute d6sireux de laisser un manuscrit bien et 
soigneusement r6vis6. Le date et le lieu de Fimpression, aussi 
bien que le nom de rimprimeur, nous Gchappent done. 

Le nom de l'auteur du Mystere nous sera 6galement 
inconnu, mais nous pourrons formuler sur lui plusieurs 
affirmations : 

1° C'&ait un eccl6siastique : tout le d&nontre dans, son 
livre : et son d6sir constant de faire une oeuvre qui tourne & 
l'6dification des spectateurs, et les innombrables extraits qu'il 
emprunte b l'jScriture Sainte, aux Pfcres de Ffiglise, aux 
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thgologiens, et aussi, disons-le en passant, la convenance 
parfaite de son style, dans lequel, & l'inverse de la plupart 
des Mystfcres, il ne se rencontre pas un seul propos grossier 
ou seulement d6plac6. Nous devons ajouter que l'auteur 6tait 
non seulement vers6 dans la th6ologie, mais que mGme les 
belles-lettres, la musique, peut-Gtre aussi la science du droit 
ne lui Staient pas Strangles (1). 

2° LTauteur vivait et il a compost son pofcme apr&s Fan- 
n6e 1429, date & laquelle furent 6crites les Additiones de Paul 
de Burgos, plusieurs fois cities dans le livre (2) ; post6rieu- 
rement mGme & Tann6e 1451 , date du Mystfcre jou6 dans 
l'6glise Saint-Maclou, dont il s'est inspire pour composer 
l'6pisode de Zebel et SalomS (2 e J., p. 258 et 269) et Tun des 
entretiens de ses pasteurs (intone J., p. 300) ; post&ieure- 

(1) II cite Virgile, Ovide, Aristote ; il emprunte a Jean de Muris ses 
lemons d'harmonie; enfin nous relevons notamment le mot manciper, 
special au droit romain, pour dire aligner. 

(2) Une Edition des Additiones de Paul de Burgos, que nous avons 
consulted a la Bibliotheque Nationale (Inventaire, D. 808 bis) presente 
le titre suivant : 

« Additiones ad PostiUam magistri Nicholai de Lyra super Bibliam, 
« edite a R. P. dno Paulo de Sancta Maria, magistro in theologia, epis- 
« copo burgensi, archicancellario serenissimi principis dni Jobannis regis 
« Gastelle et Legionis. 

« Finivit eas anno m°ccccxxix. » 

Et a la fin du livre on lit cette souscription : a Impressum Venetiis, 
per Franciscum Renner de Bailbrun mggcglxxxih ». 
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ment enfin k Tann6e 1454, date de la representation du Mys- 
ore de sainte Catherine, dont il s'est £galement souvenu 
(2 e J., p. 225). Ainsi le Mystere de l'lncarnation a&6 £crit 
entre les ann6es 1454 et 1474. 

3° L'auteur est Normand , -probablement Rouennais; il a 
6crit pour les Rouennais et sans doute k Rouen mGme. 

Aux pages 27, 28, 30 de la 2 e Journ6e, plusieurs acteurs 
dSclinent des aoms qui sont communs k Rouen. 

A la page 125, une note de l'auteur nous apprend que tous 
les noms des bergers dont il fait l'appel sont ceux de pasteurs 
qui, morts maintenant, avaient figur6 in precedentibus mora- 
litatibw, precipue Rothomagi. 

A la page 230, dans le d6nombrement des demons, l'au- 
teur s'6tend avec une complaisance caustique sur l'idole Roth, 
habit6epar Seragon, et le nombre des habitants de Rouen 
que cediahle r£ussit k faire tomber dans le p£ch£. 

Page 225, l'auteur se justifie d'avoir app$16 un demon du 
nom de Boutjuin : kte demon nominatus fuerat prius Rotho- 
magi in vita beate Katherine. Le Myst&re de sainte Gathe- 
rinerfut jou6 & Rouen en 1454. 

Page 254, une anpcdote vient d'etre racont6e par w ber- 
ger ; elle est assez banale, l'auteur le reconnait, pourtant il l'a 
ins£r£e parce qu'elle a le m£rite de l'authenticit£ : realiter ith 
accidit etiam Mi proprio cujus erat istud personagium. 

Page 258 : les bergers rechercfcent l'origine de l'usage qui 
les a fait assembler pour la veille; or l'auteur n'a pas eu lui- 
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m£me*cette id6e, il declare qu'il Fa emprunt6e au Mysore de 
la Nativity que Ton joua dans l'6glise Saint-Maclou, l'annge 
qui suivit la reduction de la Normandie, c'est-ci-dire en 1451. 

Page 269 : il n'a pas non plus imaging le premier d'intro- 
duire sur la sc&ne et d'amener & la cr&che les deux sages- 
femmes Salom6 et Zebel; ce fut fait d6j&, dit-il, dans le m£me 
Mysore de la Nativity jou6 & Saint-Maclou, et il en a le livre 
sous les yeux, ut patet in libro tunc composite. 

Page 300 : c'est encore au m6me Myst&re de 1451 qu'il 
declare faire allusion quand il rappelle le souvenir des rtcits 
int6ressants*d'un certain berger, le bon Mathan. 

D'autres annotations encore vont nous fournir la preuve 
que nous sommes en pr6sence d'une ceuvre rouennaise. 

L'auteur invoque plusieurs fois b l'appui de son dialogue 
TautoritS de textes liturgiques. Nous avons voulu comparer 
ses citations au Brgviaire de Rouen et au Br6viaire romain, et 
rechercher & laquelle de ces deux liturgies elles 6taient em- 
pruntSes. On va voir que l'examen a justifte nos esp6- 
rances (1). 

(l re J., p. 108 de notre Edition). L'auteur renvoie k un 

(1) Nous avons eu recours pour cette recherche aux livres suivants : 
{o Breviarium ad usum Rothomagensem..., impressum Rothomagi anno 

dni 1491 per magistrum Martinum Morin (Bibl. de Rouen, XV, 105-61, 

in-fol.). 

2° Breviarium romanum, Lyon, 4504, in-fol., goth. (Bibl. de Rouen, 
A, 223). 
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rtpons de l'office de Saint-Michel : le rgpons se trouve en 
effet h cet office, soit dans le Br6viaire de Martin Morin, soit 
dans le BrSviaire romain. Mais dans le premier on lit pr6cis6- 
ment les mots cit6s : princeps sancte celestis militie, tandis 
que dans le BrSviaire romain ils sont remptac6s par ceux-ci : 
princeps militie angelorum. 

(2 e J., p. 361). Unde in quadam antiphona inPurifica- 
tione, etc., dit l'auteur : en effet le passage qu'il cite est tir6 
de la premiere antienne du premier nocturne de l'office de la 
Purification, selon le Br6viaire de ftfartin Morin. Mais l'an- 
tienne ne se trouve pas dans le BrSviaire romain. 

Des extraits d'une autre antienne et de deux autres r6pons 
ne nous fourniront aucun argument, parce qu'ils se rencon- 
trent Sgalement, et en termes identiques, dans les deux br6- 
viaires ; ce sont ceux qui sont rapportSs aux pages 364, 374 
et 380 de la 2 e Journ6e. Nous nSgligeons Sgalement le renvoi 
k l'office de saint fitienne (2 e J., p. 269), car dans le Br6- 
viaire romain comme dans le Br6viaire de Rouen, on trouve 
pour ce jour le m£me passage du commentaire de saint 
J6rdme sur le chapitre xxm de saint Mathieu. II est vrai 
que dans le BrSviaire de Martin Morin les legons sont un peu 
plus courtes que dans celui de Rome, et que ce dernier seu- 
lement contient les quelques mots rapportSs par l'auteur du 
Myst&re : la huitteme legon, selon Martin Morin, s'est arr&6e 
deux lignes trop tdt ; cela ne prouve pas d'abord qu'il en ait 
6t6 de m£me dans le br6viaire manuscrit de l'auteur, et 
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d'ailleurs celui-ci se borne h renvoyer au commentaire de 
l^vangile qui se lit le jour de saint fitienne. 

Mais nous avons voulu 6tendre la comparaison & d'autres 
textes encore, qui nous semblaient tir6s de livres liturgiques, 
et 1& aussi nos constatations sont favorables k Tattribution 
rouennaise. En effet : 

(1™ J., p. 325), Tauteur transcrit un assez long passage 
avec cette indication : Augustinus in quodam sermone de 
purifications, etc. (1). tyr. dans le Br6viaire de Martin Morin 
on lit exactement le m£me texte a la fete de la Purification, 
dont il forme la deuxifcme et la troisi&ne legon du deuxteme 
nocturne. Tandis que dans le Br6viaire romain on trouve, 
pour le m£me office, des legons tiroes Sgalement d'un ser- 
• mon de saint Augustin sur le m&ne sujet, mais d'une redac- 
tion toute difRrente. Remarquons m6me que le sermon 
adopt6 par la liturgie rouennaise est une ceuvre apocryphe de 
saint Augustin, aujourd'hui exclue de la collection de ses 
ceuvres ; au contraire, c'est celui de la liturgie romaine que 
Ton y comprend (V. T6dition de Vivfcs, sermon clxui). 

(2 e J., p. 294). Cette homSlie de Bfcde le V6n6rable, Scrite 
sur le verset de saint Luc, Et pastores loquebantur ad invi- 
cem (ch. n), ne se trouve nullepart dans leBr6viaire romain; 
au contraire elle a fourni, d'aprfcs le BrSviaire de Martin 

(1) On verra, Notes et tclaircm., p. 2, que l'auteur de ce Mystere 
nous paralt n'avoir pas eu a sa disposition les ceuvres de saint Augustin. 
— V. aussi, ibid., p. 8. 
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Morin, les lemons du troisfeme nocturne de l'office de No6l, 
et le passage cit6 s'y trouve litt6ralement. 

Ainsi, on le voit, lorsque les deux liturgies different, c'est < ' 
au BrSviaire de Rouen, au br&viaire de M. Morin que les j 
notes de l'auteur s'appliquent, tandis qu'elles sont en contra- 
diction avec le Br6viaire romain (l re J., p. 108, 2 e J., p. 361, 
325 et 294) ; que conclure de sinon que l'auteur apparte- 
nait au diocese de Rouen ? Et cette constatation n'est-elle pas 
d'un grand poids, si on la rapproche surtout de celles que 
nous avons d6ja enregistr6es et qui tendent k d6montrer l'ori- 
gine rouennaise du Mysore de l'lncarnation? 

Enfin une demise prSsomption en faveur de cette origine, 
ou tout au moins d'une origine normande ; elle va r6sulter de j - 
l'ididme m&ne dans lequel le Mysore est 6crit. ! ^ 

Le cA.fran<jais y est remplac6 par le c dur, guttural, et 
inversement le ch y tient lieu du c palatal ou q , ou s, propres 
au franQais. C'est ainsi que l'auteur de llncarnation dit : car- 
penter, carpentier, casuble, caucht, cacher, pour charpenter, 
charpentier, chasuble, chausst, chasst; et inversement : 
aperchevoir, chainture, chivi&re, couroucht, drtcher, en- 
chainte, machon, pour apercevoir, ceinture, civi&re, coty- 
rouet, dresser, enceinte, magon, etc. Toutes ces formes en 
effet sont propres au normand (1) ; il en est de m&me des sui- 

(1) Hies se rencontrent egalement dans le dialecte picard, mais 
celui-ci se distingue tres nettement par l'article qui n'a qu'une seule 
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vantes que nous relevons, entre bien d'autres : boure, femelle 
du canard, gardin pour jardin, clignemuchettes, qui est 
rouennais, pour clignemusette, mucker, tracker, rebuquer, 
sairie, boutaille, vaule, touaile, raconduire, racourir, pour 
cacher, chercher, 6tre rebut6, soiree, bouteille, gaule, toile, 
ramener, courir de nouveau, etc. De m&ne, c'est au normand 
qu'il faut rapporter la forme e, pour oi, venant du latinj, 
bref, comme vtfcy, v6ons y pour void, voyons, de videre; la 
locution on employee pour le pronom nous (par exemple, 
l re J., pages 11, 43, etc.); etc. 

Nous croyons avoir accumul6 maintenant assez de pr6- 
somptions graves et concordantes, comme on dit au Palais, 
pour qu'il nous soit permis de conclure que le Mystfcre de 
Tlncarnation est une composition rouennaise, et d'en reven- 
diquer l'auteur pour notre ville. 

(Test d'ailleurs une oeuvre originale. Vainement les frfcres 
Parfaict ont pu dire que Tauteur du Myst&re de Tlncarnation a 
tir6 de celui de la Conception « beaucoup de choses et surtout 
du proems de Paradis » (Hist, du Th&dtre frangais, t. II, 
p. 494) : l'examen le plus superficiel d6montre le contraire. 
Le MysUre de la Conception et Nativity de la glorieuse 
Vierge Marie, avecques le mariage d'icelle, la nativity, pas- 
sion..., etc., de Jtisus-Christ, est congu d'aprfcs un tout autre 

forme au singulier, I'ptore, Vmere, tandis que le dialecte normand a les 
deux formes, le, la ; or dans Y Incarnation on ne trouve pas une seule 
fois l'article avec la forme masculine devant un substantif ftminin. 
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plan, et par exemple on n'y voit pas l'empereur, \t sibylle et 
toutes les scenes auxquelles ces personnages ont donn6 lieu. 
Quant au.procfcs de Paradis on le trouve dans la Conception, 
comme dans la Passion d'Arnoul Greban, et dans la plupart 
des autres mystfcres, qui l'ont emprunt6 eux-m£mes k saint 
Bonaventure ; mais nous croyons que nulle part, ainsi que 
dans Tlncarnation, les plaideurs n'accumulent autant de textes 
de rferiture, ce qui en atteste l'originalit6. D'ailleurs nous 
avons voulu comparer notre Mystfcre avec plusieurs autres 
comprenant Tlncarnation et la Naissance du Sauveur, nous j 
n'y avons pas rencontr6 un seul passage que Ton puisse dire \ 
emprunt6 h une autre composition et nous n'avons constats 
d'autres ressemblances que celles qui rSsultent forcSment de la j 
similitude des sujets. Nous ne craignons pas de dire que Ton 
est ici en presence d'une ceuvre vraiment nouvelle, et qu'elle 
a vu le jour, trfcs probablement & Rouen, entre les ann6es 
1454 et 1474. 

Nous voulons esp6rer que nos confreres de la Soci6t6 des 
Bibliophiles normands, en feuilletant le Mystfcre qu'ils vien- 
nent de r66diter, ne regretteront point leur entreprise ; 
nous pourrions leur signaler tel passage empreint d'une veri- 
table po6sie, tel autre rempli d'une spirituelle satire, tel autre 
curieux h raison desmceurs auxquelles il nous fait assister (1) : 

(1) Par exemple, 1" J., p. 64, les regrets d'Adam ; p. 299, la priere 
de la Vierge; 2* J., p. 134, la resignation de Marie et la pauvret6 de 
l'Enfant Jesus ; p. 147 et 161, la legon de musique et le dejettaer des 
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la table que nous avons j(rfnte> cette introduction leur en faci- 
litera la recherche. Nous voulons seulement les remercier de 
Thonneur imm6rit6 qu'ils nous ont fait en nous confiant le 
soin de cette r&mpression ; nous leur devons les jouissances 
que nous a causSes l'6tude de cette oeuvre aussi habilement 
congue que gracieusement Scrite. 

II 

L'histoire des origines du th&ttre k Rouen a 6t6 6crite par 
M. Gosselin (1) ; les collections des documents originaux k 
explorer ont 6t6 inventori6es par M. Gh. de Beaurepaire (2) : 
grftce aux patientes recherches de ces Srudits, il devient done 
facile aujourd'hui de former une liste des representations 
th6Atrales qui furent offertes aux Rouennais, nos ai'eux, pen- 
dant le xv e et le xvi e stecle. Toute d6pourvue de m6rite que 
puisse 6tre cette oeuvre de compilation, il nous a sembl6 
qu'elle ne serait pas sans utilit6 et sans int6r£t, et nous 
l'avons essay6e. Les sources ci-dessus indiqu6es ne sont 

jeunes bergers ; p. 218, le grand conseil des diables, et la peinture„des 
trois vices, 1'orgueil, l'avarice et la luxure, etc. 

(1) Recherches sur les origines et Vhistoire du thtdtre a Rouen, 
avant Pierre Corneille, par E. Gosselin. Rouen, Cagniard, 1868. 

(2) Inventaire des Archives de VHdtel de Ville de Rouen, serie A, 
Imp. Nat, 1886, in-4°; — Inventaire sommaire des Archives departe- 
mentales de la Seine-Inferveure, serie 6. Paris, Dupont, 1868-1881, 
3 v. in-4o. 
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certes pas les seules auxquelles nous ayons puis6, et nous 
avons pu retrouver la trace de quelques representations qui 
avaient 6chapp6 k nos devanciers. Nous ne voulons pas, 
d'ailleurs, refaire Fhistoire ou la bibliographie du th&ttre k 
Rouen, mais simplement dresser, pour ainsi dire, un inven- 
taire des representations connues et qui furent donn6es en 
cette ville. Notre liste .sera certainement encore fort incom- 
plete ; il est incontestable, en effet, que Rouen vit jouerbien 
d'autres pieces dont le nom m£me a disparu, quebien d'autres 
au contraire nous ont 6t6 conserves sans qu'on puisse affir- 
mer k quelle date elles furent representees. G'est ainsi par 
exemple que le Miracle de Robert le Diable (1) n'a pu man- 
quer d'etre jou6 dans la capitale normande ; il en est de mfime 
du Miracle des blasphemateurs de Dieu, que notre savant 
confrere, M. Lormier, n'h6site pas & reconnaitre, et avec 
grande raison, pour une composition rouennaise (2). De 
m£me encore nos p£res ont vu jouer la plupart des farces et 
moralitSs recueillies dans le fameux manuscrit du due de la 
Valltere, et dont l'origine normande parait incontestable (3). 
De m£me aussi, on montra sans doute & Rouen Le las 

(1) Miracle de Nostre Dame de Robert le dyable, Rouen, Ed. Frere, 
1836. 

(2) Revue de la Normandie, 1862, p. 286. 

(3) Publics par Le Roux de Lincy et Fr. Michel (Techener, 1837, 4 v. 
in-8©) ; — V. aussi fimile Picot, ThSdtre mystique de Pierre Duval, p. 7 ; 
— du mftme, La Sottie en France; passim (Tome VII de la Romania). 

5 
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ffamour divin, morality & huit personnages, imprim^e en 
cette ville, chez Thomas Lahte, au commencement du 
tvi 9 Steele, et tant d'autres encore. Au reste, dans sa Des- 
cription et louenge des excellences de la noble cite de 
Rouen (i), Pierre Grognet qui ecrivait au xvi* Steele, nous 
donne un pr6cieux temoignage du goflt de nos ancetres pour 
les fetes publiques, les entries des princes et les representa- 
tions th&Urales, dont celles-ci etait toujours le pretexte 
recherche : 



Et au stecle precedent, nous trouvons la preuve que les 
chanteurs et les acteurs ne manquaient pas k Rouen, dans 
cette deliberation des chanoines de la cathedrale, qui refiisent 
d'autoriser les enfants de choeur k aller le soir, aprfcs le repas 
des confreres de Saint-Romain, chanter un motet devant le 
portail de Saint-Romain, attendu, disent-ils, que les confreres 
ont des jongleurs qui doivent leur suffire (2). Cette preuve, 
nous la trouvons encore dans cette autre deliberation du 
Chapitre dirig6e contre des chapelains de la Gathedrale, qui 

(1) Les filoges de la ville de Rouen (collection de la Soci6t6 des 
Bibliophiles normands), Rouen, 1872. 

(2) Arch, de la S.-Inf., Inventaire sommaire, serie G, 17 mars 1447, 
n<> 2131. 



Les gens de Rouen sont honnestes 
Grans entrepreneurs d'edifices, 
De theatres et artifices 
Es entrees des grans seigneurs. 
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jouaient des farces en lieu public ou k des noces, more mimo- 
rum et histrionum (1). 

Les premiers Mystfcres ne furent gufcre autre chose qu'une 
calibration mimSe des fetes de l'Eglise; simples tableaux 
vivants, pour ainsi dire, ils accompagnaient Toffiee religieux, 
rendu ainsi plus sensible aux yeux du peuple. Plus tard, & 
ces representations muettes, on imagina de joindre un dia- 
logue et Ton forma ainsi de v6ritables drames liturgiques que 
Ton jouait dans les 6glises sous les auspices et avec le con- 
cours du clerg6 ; mais peu 4 peu ces solennites d6g6n6rfcrent 
et perdirent leur caractfcre exclusivement religieux ; alors les 
Mysteres durent sortir des 6glises et s'instalferent sur les 
places publiques. 

II en fut ainsi k Rouen. L'usage s'y Stablit trfcs ancienne- 
ment de c6febrerles fetes religieuses en lesmettanten action; 
la tradition s'en conserva longtemps, aujourd'hui m£me elle 
n'a pas encore absolumentdisparu. Indiquons tout d'abord les 
principaux offices de ce genre qui, jadis, se c616braient habi- 
tueliement en cette ville. f 

La nuit de Noel on faisait, k la CathSdrale, l'office des 
Pasteurs, officium pastorum ; une cr&che 6tait plac6e der- 
rfere l'autel, et des chanoines habill6s en bergers y venaient 
adorer l'Enfant J6sus. II faut croire, du reste, que cette c6r6- 
monie ne se passait pas toujours avec toute la dfcence n6ces- 

(1) Ibid., 9 nov. 1488, sfrje G, 2144. 
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saire, Avoir les efforts da Ghapitre pour en r6primer les 
abus : le 23 d6cembre 1451, il d6cida qu'on renoncerait aux 
c6r6monies profanes et peu d6centes des fetes de Noel; 
l'annge suivante, il consentit & ce que les bergers fissent le 
service en habits de bergers aux matines de Noel et jusqu'St 
la messe de minuit, cessantibus tamen stulticiis et insolen- 
ciis; le 24 d6cembre 1457 les chanoines d61ib£rerent encore, 
ordinaverunt quod misterium pastorum fiat, isto festo nati- 
vitatis, decenter in cappis (1). 

Au temps de Noel, tantdt la veille, tantdt le jour de la 
Girconcision, avait lieu & la Cath6drale de Rouen, la c61fcbre 
et Strange c6r6monie de la procession de l'Ane, Processio 
asinorum;on y voyait paraitre les proph&tes, et m£me le 
poete Virgile et la Sibylle, auxquels on attribuait certaines 
predictions relatives k la venue du Messie (2). Gette proces- 
sion ne parait pas s'6tre conserve au del& du milieu du 
xv e stecle ; elle disparut sans doute aprfcs le Concile de 
Rouen de 1445 qui d6fendit de tenir les jeux des fous dans 
les 6glises. • 

Le 28 dScembre, les enfants de chceur c616braient & leur 
fagon la fete des Saints Innocents : ils 61isaient un 6v£que 
qui pr6sidait, mitre en t&te, & la c6r6monie, et Ton r6citait un 

(1) Farin, Du Souillet, 1. 1, 3, p. 51. — Archives de la Seine-M., G. 
2134, 2135. 

(2> Farin, ibid.; — de Busserolle, Notice sur les fttes des dnes et des 
fous ; — Bibl. de Rouen, ms. Y. 110. — V. Notes et eclairciss., p. 9. 
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office burlesque. Le Ghapitre interdit cette parodie du culte 
religieuxenl453, et Ton yoit qu'il vendit m6me pour 45 sous la 
chape qui servait d'habitude h T6v^que des Innocents. L'afflic- 
tion fut grande; aussi, Tann6e suivante, eut-on recours d Far- ; 
chevGque, le cardinal d'Estouteville, pour obtenir son inter- \ 
cession, et le pr61at c6da, vaincu sans doute par l'anciennett 
de l'usage : Requisitus a pueris chori ecclesm quod repo- 
nantur in eorum possessione et gaudio in festo sanctorum 
Innocentium, dixit et retulit in capitulo quod hoc videtur 
sibi decern et honestum, rejectis abusibus et indecenciis (1). 
Le jour de Tfipiphanie, k la procession de la messe, on | 



faisait l'office de Tfitoile, officium stellx, ou office des Trois I 
Rois. Trois chanoines, v6tus en Rois, la couronne en ttte, et 
des Mtons h la main, en guise de sceptre, se rendaient & la 
crfcche pour adorer T Enfant J6sus et lui offrir leurs presents. 
Le Ghapitre chercha plus d'une fois & supprimer cette c6r6- 
monie qui n'avait rien d'6difiant : on d61ib6ra le 5 jan- 
vier 1508, et cette fois la majority se prononga pour son 
maintien ; le 2 janvier 1520 la question fut de nouveau exa- 
minee, mais rien ne fut rGsolu, les voix s'6tant partag6es 
6galement ; enfin le 3 janvier 1522, la representation des 
trois Rois fut abolie (2). 

(1) Farin ; — Archives de* la S.-Inf., ibid. 

(2) Farin ; — Arch, de la Seine-Inf., 6. 2147, 2150, 2151. D existe un 
Mystere ou Jeu des trois Rois (V. la Bibl. du thddire frangais, t. I, 
p. 37 et 118). 
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Le dimanche des Rameaux, ainsi que l'usage s'en est con- 
serve jusqu'& nos jours, le cierg6 portait & la procession, dans 
la plupart des eglises, des branches de palmier ou d'autres 
arbres ; le 25 octobre 1478 le Ghapitre de la Gath6drale 
decida qu'on acheterait des palmes pour chaque chanoine 
pour la fete des Rameaux, si Ton pouvait s'en procurer & un 
prix convenable (1). 

Le Jeudi-Saint, dans toutes les paroisses de la ville, comme 
maintenant encore, la ceremonie du lavement des pieds 
renouvelait le souvenir de celui des douze Apdtres. Une deli- 
beration du Ghapitre du 11 avril 1476 decida que le nombre 
des pauvres & admettre serait r6duit au nombre de trois 
cents, et que, pour 6viter la confusion qui s'ensuivait d'habi- 
tude, ils seraient introduits par les officiers de rarchev6ch6 et 
seraient porteurs d'un m£reau (2). 

A Saint-Patrice, la fete prenait des developpements plus 
considerables, gr&ce & la confrerie de la Passion erigee en 
cette paroisse des l'annee 1374. D'abord [on faisait une pro- 
cession solennelle qui partait de Saint-Patrice pour se rendre 
& reglise et paroisse du Maitre en charge de la confrerie. La 
marche etait ouverte par les enfants des quatre ecoles des 
pauvres de la ville, puis venaient plusieurs enfants vetus de 
blanc qui portaient les marques et enseignes de la Passion ; 

(1) Arch, de la Seine-In f., G. 2140. 

(2) Ibid., 6. 2139. 
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ceux-ci ftaient suivi9 de choeurs de musiciens, puis de tons 
les membres de la confWrie, et enfin des douze derniers 
maltres, chacun de ces derniers £tant accompagn£ d'un pauvre 
homme. On faisait k ce moment d'abondantes distributions 
d'argent, dont la majeure partie incombait au Maltre en exer- 
cice. Puis Ton revenait k FSglise Saint-Patrice, ou les Maltres 
proc6daient au lavement des pieds : on assistait alors vSrita- 
blement h une representation dramatique dont cette c6r6- 
monie faisait le sujet. Le savant Langlois a connu le texte de 
la ptece qui fut compos6e, ou sans doute simplement rajeunie, 
vers Tan 1600, par M* Nicolle Mauger, doyen des chapelains 
de la confWrie. Nous croyons que le Myst&re du lavement des 
pieds tomba en d6su6tude peu de temps apr£s, car il n'en est 
plus question dans les statuts de la confr&rie renouvetes en 
1636 (1). 

La m£me confr&ie fit aussi repr6senter plusieurs fois le 
Mysore de la Passion, ainsi qu'on le verra plus loin. 

Le jour de PAques, avant la messe, k la Gath6drale, on 
faisait Toffice du S6pulcre : trois chanoines costumes et 
reprtsentant les trois Marie se rendaient au tombeau de 
J6sus-Ghrist, ou 1'ange leur annongait sa resurrection. Sou- 
vent aussi, on figurait Tapparition du Sauveur aux pterins 

(1) Farin, Du Souillet, t. II, 1, p. 168. — H. Langlois, Peinture sur 
yerre, p. 59 ; — Bibl. de Rouen* ms. E. 36; nous nous proposons de pu- 
blier ces statuts avec d'autres documents sur la celebre confrere roueu- 
naise. 
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d'Emmaus (i). Parfois la representation prenait de plus 
amples proportions, et, malgrG les abus et les inconvenances 
qui en rSsultaient, elle se transformait en une veritable fete 
dramatique : on jouait alors le Mystfcre de la Resurrection ; 
c'est ce qui arriva notamment en 1453, ainsi qu'on le verra 
plus loin (2). On avait aussi l'habitude, ainsi qu'il r6sulte de 
plusieurs deliberations du Ghapitre du mois de mars 1570, 
de dresser dans la Gath6drale un 6chafaud 61ev6 qui repr£- 
sentait le Paradis ou la cour celeste, et Ton c£16brait le 
service divin en icellui paradis (3). II est probable que Toffice 
se bornait alors* k des hymnes ou autres chants religieux 
appropri6s k la fete et qui alternaient avec les voix terrestres. 

A la Pentecdte on figurait la descente des langues de feu 
sur les Apdtres. Du haut des vo&tes de reglise cathedrale on 
laissait tomber sur les assistants des etoupes enflammees, des 
feuilles, des colombes. En 1379 et en 1380 les comptes du 
Ghapitre r6velent qu'il fut d£pens6 de ce chef six sous : pro 
foliis, avibus et nebulis in festo Penthecostes, VIsolidi (4). 

Enfin, k la fete de l'Assomption de la Vierge, dans la cha- 
pelle dite de Notre-Dame-du-Jardin, aujourd'hui disparue et 

(!) Farin. 

(2) II existe plusieurs Mysteres de la Resurrection : la Bibliothdque du 
the&tre frangais en indique trois, Tun a 22 personnages, un autre a 80, 
et le troisieme en trois journeys, a 114 personnages. 

(3) Arch, de la Seine-Inf., G. 2169. 

(4) G. 2118 ; — Farin. 
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qui se trouvait dans le transept de droite, vers Tangle ouest, 
letf confreres de TAssomption se livraient h des c6r6monies 
que Farin qualifie de folies : un jardin &ait dispose dans 
cette partie de l'6glise, on y voyait des marmousets ou man- 
nequins qui figuraient les douze Ap6tres et un diable, et Ton 
assistait, au milieu du bruit, des cris et de licences de toute 
esp&ce, k la d6faite de Satan. Souvent aussi on jouait le Itfys- 
tere de TAssomption ou des Miracles de Notre-Dame. La 
sollicitude du Ghapitre fut plus d'une fois 6vefll6e. Le 26 aotit 
1446, il nomma une commission pour examiner la liturgie 
des fetes de la Yierge et deliberations facultatis theologm 
super hoc habitas et quod tollantur derisiones in ipsis fieri 
solitx. En 14^0, le 21 aotit, il supprima tous les vteux 
usages burlesques pour ne plus laisser subsister que la repr6- 
sentation du Mystere de l'Assomption : de misteriis que fiunt 
in festo Assumptionis beate Marie per fratres ejusdem abo- 
. lendis, et de apostolis et angelis qui sequuntur processionem 
in habitibus vilibus et inhonestis, domini concluserunt quod 
omnia cessent que fieri solent per fratres illius confratrie, 
excepto misterio ascensus sive assumptionis, et hoc fiat hora 
debita, per quani non fiat in ecclesia tumultus et servicium 
divinum non impediatur seu turbetuf. Mais la representation 
du Mystfere qu'on tol6rait ainsi fut encore un pr6texte aux 
abus; la chapelle dje la confWrie 6tait toujours transform^ 
en un jardin figurant la scfcne de l'Assomption, et il fallut 
s6vir de nouveau. En 1506 les marmousets ou mannequins fu- 
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rent interdits ; en 1521, an mois d'aotit et au mois d'octobre on 
d61ib6ra encore pour obtenir la suppression de toute repre- 
sentation donnte dans ce jardin. Mieux vaudrait, disaient les 
chanoines, que les confreres supprimassent tous ces orne- 
ments et employassent le prix & orner leur chapelle d'une 
verrtere (1). 

De teutes ces fetes, religieuses k Torigine, mais devenues 
bientdt peu 6difiantes, souvent m£me scandaleuses, et dont 
•le clerg6 justement alarm6 poursuivait sans cesse Tabo- 
lition, il restait bien peu de chose au milieu du xvi e stecle. 
Le Goncile tenu par l'archevSque Raoul Roussel, en 1445, 
avait d6j& port6 un coup mortel aux plus burlesques d'entre 
elles, et la pi6t6moins naive du peuple avait pqu 2t peu d&er- 
inin6 la disparition desautres. L'lSglise, toirtefois, qui n'exclut 
pas le symbolisme, garda quelques pieuses coutumes, mais, & 
la difference des temps anciens, on ne r6cita plus que des 
prifcres congacr6es etl'onbannittout dialogue ou toutornement 
profanes. Aujourd'hui encore lp. tradition ou m£me la liturgie 
nous ont conserv6 k Rouen quelques usages qu'il est int6res- 
sant de noter, comme les derniers vestiges de la calibration 
figur6e des fetes de 1'lSglise. 

(1) Farin; — Arch, de la Seine-Inf., G, 2131, 2136, 2147. 2180. — A 
Dieppe aussi, l'Assomption donnait lieu, sous le nom de Mitouries, a des 
fetes populates et grotesques, souvent meme grossieres, auxquelles 
pourtant il faut pardonner puisque nous leur devons la composition de la 
MaraUU trfo exceUente, etc., de Parmentier, jouee en 1527. 
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A Noel, dans quelques 6glises, notamment k Saint-Nicaise* 
l'une des paroisses populaires, on construit une stable ou l'on 
place, aux c6t6s de l'Enfant J6sus, un &ne et un bceuf de 
grandeur naturelle. 

Le jour des Rameaux, aprfcs la benediction des rameaux 
de buis, le clerg6 sort sur le parvis, le c616brant frappe k la 
porte principale qui s'ouvre bient6t, et la procession entre 
triomphalement dans T6glise, comme autrefois J6sus dans 
J6rusalem ; les pr&res alors portent des palmesqu'ilsgardent 
ensuite pendant la'messe. Le m6me jour, k la grand'messe, 
k la Cathedrale et dans plusieurs autres 6glises, la Passion 
selon saint Mathieu est chant6e k trois voix par trois 
diacres qui repr6sentent Notre-Seigneur, le peuple Juif et 
r£vang61iste, auteur du r6cit, et Ton chante de m&ne la Pas- 
sion selon saint Jean, k l'office du Vendredi-Saint. Tout cela 
est de rite r^gulier. II en est de jn6me de k c6r6monie du 
lavement des pieds, qui a lieu le Jeudi-Saint dans plusieurs 
6glises. 

Enfin aux processions de la F&e-Dieu on voyait dans plu- 
sieurs d'entre elles, et notamment dans celle de Saint- Vin- 
cent, la paroisse des Halles, de petits enfants costumes en 
anges ou en petits saint Jean-Baptiste. Gette derntere repre- 
sentation par personnages a disparu en 1882, alors que s'est 
fait sentir le besoin de neutraliser la rue. 

Nous avons h&te d'arrive? maintenant aux vraies fetes dra- 
matiques, aux grandes representations de Mystfcres qui 
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eurent lieu k Rouen, et de dresser la liste de celles qui nous 
sont connues. G'etaient \k des fetes considerables, auxquelles 
on se prgparait d£s longtemps; elles absorbaient des sommes 
importantes, elles imposaient aux bourgeois et souvent m£me 
&l'H6tei de YUle de lourds sacrifices, aussi furent-elles neces- 
sairement assez rares. 

1366. — En cette ann6e se place la plus ancienne repre- 
sentation dont le souvenir se soit conserve : le jour de la 
Toussaint, des jongleurs joufcrent un Mystfcre au chateau de 
Rouen, devant Charles Y, et pour recompense le roi leur fit 
distribuer 200 francs d'or (1). 

1410. — On devait donner le Mystfcre de la Passion aux 
fetes de la Pentecdte ; on s'en occupait depuis longtemps, 
quand au mois de mars, la ville fut frappee d'un emprunt de 
15,000 livres. Une telle contribution obligeait k des econo- 
mies, le Gonseil des echevins decida que, si le dit emprunt 
courut et eut lieu. Von fit cesser le jeu de la Passion. Et 
malheureusement Temprunt eut lieu (2). 

1415. — La Gonfrerie de la Passion donaa le Mystere de 
la Passion, sur la- place du Yieux-March6 (3). 

(1) Cheruel, Hist, de Rouen pendant Vepoque communale, t. II, 
p. 301. 

(2) Richard, Heme de Rouen, 1845, p. 296. 

(3) Discours de M. de Beaurepaire, a la Society des Bibl. Normands, 
du 14 decembre 1882. 
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1445. — Le jour de la Pentectte on joua encore le Mys- 
ore de la Passion (1). 

1447. — Au mois de juin, on donna le Mystere ou Jeu de 
saint Alexis : le fait nous est r6v616 par cette circonstance 
que le Chapitre condamna h une amende G6rard de la Barre, 
chapelain de la Cath6drale, pour y avoir assists sans permis- 
sion (2). 

1451. — Hoc dictum fuerat in quadam longa Nativitate 
ostensa in ecclesia sancti Macuti anno sequenti reductionem 
Normannie. Cette note, inscrite au f* 168 du Mystere de Vln- 
carnation (2 e J., p. 258 de cette r6impression ; V. aussi, 
p. 269 et 300), nous fait connaitre une representation de la 
Nativit6 qui avait 6chapp6 aux recherches de nos pr6d6ces- 
seurs et qui fut donn6e dans l'6glise Saint-Maclou en 1451 ; 
nous en pouvons m&ne pr6ciser le jour : ce fut le 12 aoftt. 

Le 10 novembre 1449, Charles VII entra dans Rouen, 
« ou tout le monde pleurait de joye de voir son Prince apr&s 
une si longue servitude », dit Parin (3). Toute la Normandie 

(1) Gosselin, Recherches sur les origines et Vhistoire du Mdtre de 
Rouen avant Comeille, p. 14. — Nous omettohs a dessein les fifctes qui 
eurent lieu a l'occasion de l'entree a Rouen du jeune roi Henri VI, au 
mois de d6cembre 1430 : les mysteres que signale M. Gosselin (p. 14), 
sur la foi d'une citation inexacte de la Chronique de P. Cochon, se bor- 
nerent a une simple altegorie de peu d'importance. 

(2) Arch, de Iaj3.-Inf., G. 2131. 

(3) Du Souillet, I., 1, p. 149. 
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suivit bieatdt Fexemple que venait de lui donner la nfetropole 
et rentra sous Tob6issance du roi, en sorte que la province en- 
tire « se vit enfin, en 1450, heureusement affranchie de la 
servitude des Anglais. . . En mSmoire de cette reduction, ajoute 
Fhistorien, on fait tous les ans & Rouen le 12 d'aoust une 
procession g6n£rale pour en rendre graces k Dieu. » Le pre- 
mier anniversaire de la conquGte arriva en 1451 ; c'est dfcs 
cette ann6e mGme que la fete fut institute. En effet, le 
2 juillet 1451 le Ghapitre dGputa plusieurs chanoines pour 
conferer avec Tarchev^que, super facto solennitatis fiende, 
Xll a die augusti, pro recuperatione et reductione patrie Nor- 
mannie (1). L'anntfe qui suivit la reduction, c'est bien cette 
ann6e 1451 : on voit done par cette note de notre Mysore 
que la conference aboutit heureusement ; une procession eut 
lieu sans doute, mais aussi les habitants organis&rent un 
Mystfcre considerable, une longue Nativit6, et fls ne four- 
nirent pas seulement Targent et les acteurs, comme toujours, 
mais m£me l'auteur de la ptece, puisque notre original 
(p. 300, note), renvoie au livret qui fut alors compos6, ut 
patet in libro tunc composito. 

1452. — On donna cette ann6e le Mystere de la Passion, 
M. Frfcre Taffirme (2). M. Gosselin, qui reproduit cette asser- 

(1) Arch, de la S.-Inf., 6. 2i34. 

(2) Notice hUtorique sur V Academe des PaUnods (Soc. des Bibl.Nor- 
mands), Rouen, i864, p. vra ; — Gosselin, p. 15. 
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tion, ajoute, sans aucune preuve, qu'il fut jou6 dans le cime- 
ttere des Jacobins. De cette representation nous ne retrou- 
vons la trace nulle part : un manuscrit, que nous citeronstout 
k l'heure et que Gosselin eut k sa disposition, dit seulement, 
k propos de la Passion jouGe en 1492, que celle-ci n'avait 
pas 6t6 donnte depuis quarante am. II nous semble qu'il y a 
14 une confusion avec le Mystere de la Resurrection qui 
suit. 

1452. (Y. S.) — Le Ghapitre d6cida quod in istis festis 
Pasche fiat misterium representans resurrectionew Christi 
et apparitionem ejus suis discipulis, eundo apud castrum de 
Emaux, amotis et cessantibus indecenciis (1). Nous pensons 
que ces termes d6signent autre chose que Toffice habituel du 
Sepulcre et s'appliquent k une representation d'un veritable 
Mystere en vers et par personnages de la Resurrection. 

1454. — Vers la fin du mois de juin de cette ann6e, on 
joua le Mystere de sainte Catherine sur la place du Marche- 
aux-Veaux, k quelques pas de l'eglise Saint-Michel. Ge fut 
evidemment une protestation du peuple rouennais en faveur 
de la Pucelle, martyrisee au meme lieu vingt-trois ans aupa- 
ravant, et dont alors le cardinal d'Estouteville pr6parait dfyk 
la rehabilitation. La representation futentreprise paries con- 
freres de la Gharite-Dieu, Notre-Dame, Saint-Nicolas et 
Sainte-Gatherine. Les echevins de la ville vinrent k leur 

(1) Arch, de la S.-Inf., G. 2i34. 
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aide et leur alloufcrent en deux fois une somme de 25 livres, 
car « le mistere fut c616br6 et d6moustr6 moult notablement 
a trfcs-grans frais et coustaiges et plus grans de beaucoup que 
Fen ne cuidoit » (1). Le Ghapitre prGta de son c6t6 des orne- 
ments (24 juin) : concesserunt cortinas virides ecclesie accom- 
modari per dominum cantorem burgensibus pro misterio 
Sancte Katherine, proviso quod Mas burgenses promittant 
restituere sanas ant solvere dampnum (2). 

U semble qu'il ait exists plusieurs Mystfcres de sainte 
Catherine., Godard de Beauchamps, en effet, cite une 16gende 
en vers, manuscrite, de sainte Catherine de Sienne (c'&ait 
la patronne de Jeanne d'Arc), et une autre de sainte Cathe- 
rine de Fierbois ; il cite encore le Mystfcre de sainte Cathe- 
rine du Mont-de-Sinay, en rime, qui aurait 6t6 imprim6 k 
Paris par Alain Lotrian, sans date, et qui aurait 6t6 jou6 au 
pays de la bonne Lorraine, k Metz, en 1434. Ge serait sans 
doute aussi celui qui fut represents k Rouen. En tout cas une 
note du Mystere de Vlncarnation nous apprend que parmi 
les personnages se trouvaient deux diables nomm£s Bou- 
quin et Asmodeus, et que le premier roua de coups le 
second (2* J., p. 225) (3). 

(1) Deliberation de l'H6tel de Ville, 26 fev. 1453 (V. S.), juin et 
2 juillet 1434. 

(2) Arch, de la S.-Inf., G. 2135. 

(3) Richard, Recherches historiques, Revue de Rouen, 1845, p. 296 ; 
Gosselin, p. 15 ; Dom Piolin, Recherches sur tes mystires qui ont 6te 
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1474. — Vingt ans s'6coulent et nous am&ient k la repr6- 
sentation du Mysore de Flncarnation et Nativity de Nostre 
Saulveur et R6dempteur J6sus-Ghrist. 

Les deliberations du Chapitre de la GathSdrale, et nous 
n'en avons pas d'autres h consulter pour l'annSe 1474, n'en 
font aucune mention : ainsi la repr6sentation dut avoir lieu 
en dehors et sans le concours de i'autorit6 ecctesiastique. 

Les 6tablies furent 61ev6es sur le c6t6 septentrional du 
March6-Neuf, le long de la rue Saint-L6. Nous avons indi- 
qu6 d6j& quelle 6tait alors la disposition des lieux. L'empla- 
cement occup6 par le Palais-de-Justice actuel (y compris 
I'aile occidentale r6cemment construite, mais non Taile 
orientale ou si6ge la cour), formait autrefois le clos aux 
Juifs, et, depuis l'expulsion de ceux-ci au xiv e Steele, le clos 
6tait devenu la propriety de la ville. En 1429 on y transtera 
le march6 aux herbes, qui se tenait auparavant sur le parvis 
Notre-Dame, et de 1& le lieu prit le nom de March6-Neuf. 
En 1493, celui-ci fut coup6 en deux par la construction du 
Parloir atct Marchands, depuis nomm6 Salle des Procureurs, 
mais en 1474, il Stait encore entier et s'6tendait, h Test, k 
peu prfcs jusqu'fc la rue Socrate, et, & l'ouest, presque jusqu'a. 
la rue Perctere. 

representee dans le Maine, Angers, 1838, p. 13 ; Beauchamps, I, p. 227 
et 243, et les freres Parfaict, t. II, p. 351. La BibliotUque du TMdtre 
frangais ne cite aucun Mystere de sainte Catherine. 
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Les Stablies s'gtendaient sur une seule ligne (1), qui com- 
menQait k l'hdtel de la Hache Gouronn6e. Nic6tas P6riaux 
cite un acte du tabellionage de 1461 concernant l'hdtel de la 
Hacbe « born6 d'un c6t6 et d'un bout devant la Poterne, 
tenant d'autre c6t6 k une maison neuve et k la porte du 
March6-Neuf appartenant k la ville » (2). Une deliberation 
des 6chevins du 9 septembre 1452 fait mention de « la porte 
du Neuf-March6, pr&s la Hache, devers Saint-L6 » (3). Ainsi 
la Hache Couronn6e se trouvait au-del& et al'ouest de la porte 
du Marcbe-Neuf et devant la Poterne, c'est-4-dire approxi- 
mativement entre nos deux rues Percifcre et de la Poterne. 
G'est Ik que s'61evait la premiere 6tablie : il y en avait quatre, 
Rome, Bethl6em, Jerusalem et Nazareth ; chacune d'eiles se 

(1) C'est a tort que M» Gosselin (p. 20) croit que Ton constmisit pour 
jouer le Mystere de l'lncarnation un immense 6chafaudage a six ttages, 
dont le phis 61ev6 formait le Paradis, l'6tage au-dessous Jerusalem, sous 
celui-ci Bethl6em, puis Rome, les Limbes et l'Enfer qui aurait occupe* 
le rez-de-chaussee. Rien ne justifie la conception d'un theatre aussi 
inrraisemblable, dont les scenes les plus 61ev6es eussent 6t6 places a 
douze ou quinze metres de hauteur au minimum. II est certain au con- 
traire que les echafauds ftaient construits sur une seule ligne horizon- 
tale, a l'exception bien entendu du Paradis, et de l'Enfer. M. Gosselin 
n'avait e>idemment que des renseignements incomplets sur le Mystere 
de l'lncarnation, puisqu'il dit encore qu'il s'en trouve des exemplaires 
dans beaucoup de bibliothdques. 

(2) Dictionnaire des rues et places de Rouen, p. 646. 

(3) Arch, de l'HOtel de Ville, stole A, 7. 
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subdivisait en un certain nombre de compartiments ou loges t 
ainsi que les diff6rentes scenes le r^clamaient, et, ces subdi- 
visions 6tant au nombre de vingt-deux, c'est au total vingt- 
deux 6tablies diflSrentes que Ton avait constitutes, soit un 
th&ttre d'au moins soixante metres de long. Sur chacune de 
ces loges 6tait attach^ un 6criteau qui en indiquait le nom, 
ainsi qu'il r6sulte du prologue : 

Nous nous tairons 
Present des lieux : tous les pouez congnoistre 
Par l'escritel que dessus voyez estre. 

Au devant de cette longue s&ie de thS&tres se trouvait un 
espace libre, une sorte de chemin sur lequel les acteurs pou- 
vaient circuler lorsque Taction les obligeait k se porter d'un 
lieu k un autre (1). Quant au Paradis, il 6tait placS vers 
l'orient et k une certaine hauteur au-dessus des Stablies ordi- 
naires, de fagon que les anges en descendaient rSellement 
lorsqu'ils venaient sur terre (2). Les Limbes, au contraire, et 
l'Enfer 6taient places au niveau du sol, au-dessous de la ligne 
des 6tablies, suivant Fusage ordinaire (3). 

Les acteurs, au nombre de soixante-dix-huit, furent, pour 
la plupart au moins, des bourgeois de Rouen ; en effet, nous 

(1) Par exemple, 1" J., p. 161, et 2« J., p. 160, etc. 

(2) lw J., p. 299. 

(3) Pour la description du Paradis, de l'Enfer et des Limbes, V. 1" J., 
p. 106, et 2« J., p. 414 et 247. 
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en voyons plusieurs, k l'occasion du dtaombrement, d6cli- 
ner des noms rouennais (2 e J., p. 27 et 30). 

Nous connaissons les details qui pr6cfcdent par le livre 
lui-m£me que nous reproduisons ; d6plorons une fois de 
plus la perte des deliberations municipales correspondant k 
F6poque de ce Mysore, nous y aurions vu certainement la 
preuve des d6penses consid6raMes qu'il dut entralner et de la 
participation que la ville n'a pu manquer de prendre k 
celles-ci. 

1476. — Dans les premiers jours du mois d'aoflt, la con- 
fr&ie de Saint-Romain, 6tablie k la Cath6drale, fit jouer le 
Mysore de saint Romain. EUe en avait obtenu l'autorisation 
du Ghapitre de Notre-Dame k la date du 28 juin precedent ; 
le Mystere devait Gtre jou6 devant l'6glise et dans le cime- 
ti&re qui occupait alors une partie du parvis. Les registres 
capitulaires nous apprennent encore que les chanoines se 
montr&rent des plus favorables k la representation : ainsi, il 
fut d6cid6 que la fabrique mettrait k la disposition des con- 
freres les claies et tout le materiel dont ils auraient besoin 
pour construire les 6tablies ; le Ghapitre lui-m6me pr£ta une 
crosse arch&piscopale, pour le personnage de saint Romain, 
des ornements d'6glise, des tuniques pour deux enfants qui 
devaient jouer les rdles d'anges ; les chapelains de la Gath6- 
drale furent autoris6s k figurer dans le Mysore, sans perdre 
pour cela, quoique absents, les avantages resultant ordinai- 
rement de leur presence au choeur ; les heures des offices 
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furent changes, le bruit des sonneries m6nag6 afin de ne 
pas troubler le spectacle. Enfin, le 9 aoflt, la gargouille, gar- 
gouilla, qui avait servi k la representation, fut offerte au 
Chapitre, et on le sollicita de permettre qu'elle fftt conservGe 
en tel lieu de la Cath6drale qu'il lui conviendrait designer ad 
honorem et menwriam ipsius sancti : la requite fut 6cout6e 
et les chanoines firent don k la confr6rie de la somme de dix 
6cus (1). 

1485. — Le 14 avrii de cette ann6e Charles VIII fit son 
entree dans sa ville de Rouen ; des fttes somptueuses lui 
furent offertes suivant Fusage, mais elles eurent cette fois 
un caractfcre dramatique exceptionnel qui nous permet de les 
inscrire dans cette 6num6ration. M. de Beaurepaire en a 
donn6 la description d'aprfcs un manuscrit de la Bibliothfcque 
Nationale ; nous lui empruntons les details qui suivent (2). 
Comme dans la plupart des entrfes des rois, princes ou 
autres personnes illustres, on avait 61ev6 des ttablies ou thea- 
tres oul'on exhibait des allegories muettes, mais jamais peut- 
£tre ces 6tablies n'avaient 6t6 si nombreuses; quant aux 

(1) S6rie G. 2139 : Regist. capitulaires, deliberations des 28 juin, 18 et 
30 juillet, 1, % 3, 5 et 9 aout 1476. — Floquet, Hist, du Privilege de 
Saint-Romain, t. II, p. 553. 

(2) Entire et sejour du roi Charles VIII a Rouen (Me'm. de la Soc. des 
Antiq. de Norm., t. XX, 1853); Gosselin, p. 25 ; Bulletin de la Com- 
rrmsion des AntiquUes de la Seine-Inferieure, tome VI, page 398. 
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allegories, elles s'adressaient au jeune roi, et lui portaient 
de respectueux et utiles conseils. 

Le premier des th£&tres, et il y en avait cinq, reprtsentait 
le Repos pacifique; le repos 6tait figure par un roi entour£ 
des dames Justice, Force, Temperance, etc., et de bien 
d'autres personnages, qui tous portaient leur nom 4crit sur 
leur poitrine : Conseil loyal, Amour populaire, Hautvouloir, 
Lib^ralM, Esptrance, etc. Au bas de cet 6chafaud se tenaient 
des bergers et des bergfcres qui, au passage du roi, chan- 
terent une joyeusete de chanterie. 

Sur des banderolles, sur des 6criteaux on lisait des devises, 
des po6sies ing^nieuses qui expliquaient les figures, ou qui 
reproduisaient, au moyen d'acrostiches, les trois noms, 
Charles huitteme, Rouen, Pinel. MM. de Beaurepaire et Gos- 
selin ont d6montr6 que ce dernier nom 6tait celui d'un bour- 
geois de Rouen, Robinet Pinel, k la fois machiniste, organi- 
sateur de fetes, pofcte et compositeur de pieces, qui,avec deux 
associ6s, Jean et maistre Gaultier Mareis ou Marais, s'etait 
charge de l'entreprise de ces r6jouissances, et qui dej& 
quelques ann6es auparavant avait dirig6 celles que Ton offrit 
& la reine, femme de Louis XI. 

Les fetes de Tentr6e de Charles YIII se terminfcrent par une 
vraie representation dramatique, une fort joyeuse comedie, 
« faite sur pastourerie et estoit une finction traitee sur buco- 
liques. » 

1491. — On disait que le roi devait venir de nouveau visi- 
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ter sa ville de Rouen ; Tasserie, l'auteur du Triumphe des 
Normans, entreprit de faire jouer, k cette occasion, le Mys- 
ore de la Passion par la confr6rie ttablie k Saint-Patrice. 
Au bout de plusieurs mois de pr6paratifs, Ton n'6tait pas 
encore pr£t, et Ton se voyait k bout de ressources. Le voyage 
du roi paraissait d'ailleurs ajourn6. Que faire? Ce serait 
grand scandale si la fete n'&ait pas donn6e, et dtyk tes bour- 
geois commenoaient k murmurer. On d6iib6ra k l'Hdtel de 
Yille. Tasserie, dit l'avocat du roi Robert Le Lieur, a pris la 
charge du Mysore, il a d6pens6 d6j& 7 k 800 livres ; trois ou 
quatre cents ^ersonnes ont contribu6 aux frais ; on ne peut 
pas les abandonnner. Le lieutenant du bailli, Pierre Giel, 
dit : qu'il est eschevin et frbre de la charite de la Passion 
et qu'il a intencion de s'acquitter a son pouoir, et serait bien 
d'oppinion de jouer si le Mist&re ttait bien dispose; dit qu 9 il 
y a dix-huit ans que le livre est encommenctf-; on ne peut 
en rester Ik, plusieurs le font par devocion et ont rompu 
leurs tosses (bourses) ; dit que les reliques de la Passion y ont 
esU engagtes, ety a de grans frais fais, et sera la frarye 

destrvicte ; dit que les petit * enff ans en ont fdit une 

chanson (1). 

Oil 6crivit au roi pour lui demander son plaisir : le roi ne 
vint pas. Le Myst&re n'eut pas lieu, l'irritation des bourgeois 

(i) Arch, de l'H6tel de Ville, serie A, 9. 
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fut grande, mais la confrSrie de la Passion triompha de cet 
6chec passager. 

1492. — Le due d'Orteans, gouverneur de la province, fit 
son entire & Rouen le 6 mars, avec la pompe et les fetes 
accoutum6es. A la Crosse, un th&ktre fut dress6, mobile, et 
que Ton faisait cheminer en mSme temps que le roi, de ma- 
nure qu'il ptit assister k la representation sans 6tre tenu de 
s'arr6ter. Et sur cette establie « y avoit un esbatement joyeux 

de pastorerye en laquelle y avoit quatre pasteurs habillez 

aux armes de monseigneur d'Orl&ins qui signifioient les 
quatre lettres de son nom (Loys), en habillemetot de pasto- 
rerye; et cinq autres, habillez aux armes de la ville de 
Rouen, lesquelz, quand ledit seigneur fut a Vendroit d'eulx, 
pr&entfrent par le commandement d'un grander ger, qui la 
estoit, ung agneau ausdits autres bergers qui habillez estoient 
ausdictes armes d f Orleans, en disant de beaulx mots qui sont 
escripts en livre qui sur ce en est fait... Et laquelle establye 
fut amend devant Saint-Maclou, OH elle s'arresta, et ils firent 
d' autres presents et de nouveaulx rondeaux devant ledit sei- 
gneur. Et, depuis, vindrent au coing du tabellionage, devant 
Notre-Dame, oil ils firent plusieurs autres joyeusetez et 
chanteries (1). 

1492. — D'aprfes un manuscrit Bigot, que poss6dait 

(1) Arch, de l'H6tel de Ville, se>ie A, 9 ; Riehard, Recherche* Msto- 
riques $ur la porte Martainville, Rouen, 1844, p. 221. 
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M. E. Frfcre et qui porte le n° 524 dans le catalogue de sa 
biblioth&que, M. Gosselin a constats qu'en 1492 on donna, 
'dans le cimettere des Jacobins, le Myst&re de la Passion de 
Notre Seigneur Jdsus, qui fut jout trds magnifiquement par 
les confreres et de grandz personnages en habits bien hon- 
nestes et en establies composes bien sufjisamment, lequel 
Mysttre n'avait tUjoutpar avant de quarante ans (1). 

1498. — La confr6rie de la Passion fit encore reprSsenter 
le Mysore de la Passion, et cette fois dans le cimettere de 
Saint-Patrice, sa paroisse ; mais il ne fut pas si magnifique- 
ment jou6 comme il avait 6te six ans devant, au cimeti&re 
des Jacobins, cependant il y avait des acteurs de reputation 
(m£me manuscrit Bigot) (2). 

1499. — Le 8 d6cembre, jour de la fete aux Normands et 
de la distribution des prix du Puy des Palinods, au banquet 
des princes de la confr6rie, Guillaume Tasserie, prince lui- 
m£me et plusieurs fois laur6at, fit jouer un mysttre qu'il avait 
compos6 pour la circonstance : le Triumphe des Normans, 
traictant de la Immaculee Conception Nostre-Dame (3). 

1502. — M. Gosselin a trouv6 dans les Archives de Tfichi- 
quier la preuve que le Mystere de la Passion fut montr6 de 
nouveau en 1502. Gette representation donna lieu en effet & 

(1) Gosselin, p. 31. 

(2) Gosselin, p. 31 ; Farm, Du Souillet, t. II, 1, p. 168. 

(3) Frere, Notice sur V Academic des Palinods, p. xxi ; — V. le 
Manuel du BibUographe normand. 
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un proems qui fat jug6 par arret du 14 mars 1503 : le sieur 
Lechevalier, qui avait jou6 le rMe de Pilate, se refiisa h payer 
la somme excessive de 30 livres qui lui etait r6clam§e par le 
nomme Souldain, poor prix de la decoration de son tr6ne. 
Apres nomination d'expert, expertise et rapport, sentence du 
bailli et appel de Lechevalier, celui-ci fat condamne par rfichi- 
quier & payer les 30 livres (1). 

1508. — Le 28 septembre eut lieu Fentr6e k Rouen du roi 
Louis XII. Aux demonstrations habituelles de la joie publique 
on joignit la representation d'un Mysore, qui fut jou£ par 
ordre et aux frais des 6chevins de la ville, sur le parvis de la 
GathSdrale (2). 

1517. — A Toccasion de Tentr6e de Francois I er on exhiba 
des allegories et des pantomimes, avec des inscriptions en 
vers frangais ou latins, mais on ne donna pas de piece pariee. 
M. de Beaurepaire a publie la description de cette entr6e et 
des fetes qui Faccompagnerent (3). 

1520. — L'abbe de La Rue cite un Mystere de la Passion 
qui aurait 6t6 jou6 au couvent des Dominicains ou Jaco- 

(1) Gosselm, p. 33. 

(2) Ch. de Beaurepaire, Notes sur le parvis de la CatMdrale de 
Rouen, p. 51 ; Arch, de la S.-Inf., serie G, 2147 ; Gosselin, p. 35. 

(3) L'entree du tres chrestien et tres victorieux roy de France Fran- 
coys premier de ce nom, etc., Rouen, 1867 (Society des Bibl. nor- 
mands). 
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bins de Rouen (i). II n'indique pas la source k laquelle il 
a puis6 ce renseignement ; rien n'est venu nous le con- 
firmer^). 

1520. — Le 5 d6cembre, au banquet des princes du Puy 
des Palinods, on donna une Morality compos6e par Thibault, 
pofcte couronn6 le m6me jour pour une ballade et le de'battu. 
C'6tait une morality k quatre'personnages, savoir : la darned 
Vaigneau et son champion noble cueur, la dame a Vaspic et 
son champion cueur f&on (3). 

1530. — M. GosseHn rapporte qu'une soci6t6 dramatique 
s'6tablit en cette ann6e, aux portes de Rouen, k Sotteville, 
au jeu de paume de Saint- Antoine, et qu'on y jouanotamment, 
le 7 aoftt, la Vie de Judas (4). 

1544. — Sous la principaut6 de Jacques Le Lieur, au ban- 
quet des princes du Puy des Palinods, le 5 d6cembre 1544, 
on donna une morality k dix personnages, c'est k savoir : 
Sapience divine, Ignorance, la Vierge, et les Sept Artz 
lib&raulx (5). 

(1) Ess&i sur les bar des, etc., 1. 1, p. 166. 

(2) M. Frere (Notice sur VAcademie des Palinods, p. ix, deja citee) 
iodique pour la meme annee, a Rouen, un Mystere d' Abraham et d'Isaac : 
c'est a Caen et non pas a Rouen qu'eut lieu cette representation. 

(3) Bibl. de Rouen, Ms. Y. 18. 

(4) Gosselin, p. 37, d'apresle Manusc. Bigot, deja cite\provenant de la 
Bibl. de M. £ Frere. 

(5) Bibl. de Rouen, Ms. Y. 17. — Cette moralite" est in^dite, aussi bien 
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1550. — Les entries de Henri II et de Catherine de M&li- 
cis furent l'occasion de fetes somptueuses, dont la descrip- 
tion nous a 6t6 conserve par des manuscrits et des impri- 
mis connus de tous les bibliophiles (1). Parmi les spectacles 
merveilleux que les bourgeois imaginfcrent enl'honneur de 
leurs souverains, plusieurs se rattachent, d'assez loin, il est 
vrai, au genre dramatique : les allegories, telles que le Char 
de Religion ou celui d'Heureuse Fortune, dont les person- 
nages, en passant devant le roi, chant&rent un cantique ou 
r6citerent un huitain compost pour la circonstance ; les jeux, 
les pantomimes de toutes sortes, sur terre et sur le fleuve, les 
the&tres 61ev6s au parvis Notre-Dame, k la Crosse, au Pont- 
de-Robec. Mais Ton se borna k ces tableaux muets, executes 
sans parler ne signer. 

En 1588, pendant le s6jour de Henri III k Rouen, en 1596, 
k l'occasion de Tentr6e de Henri IV, on .c616bra encore des 
jeux all6goriques, mais Ton ne joua aucune ptece parl6e, 
encore moins aucune composition religieuse (2). 

que celle jouee en 1520 ; nous nous proposons de faire imprimer pro- • 
chainement l'une et l'autre. 

(1) Bibl. de Rouen, Ms. Y. 28 ; il a 6t6 reproduit par la Soctete" des 
Bibl. Normands (1868), qui a donne aussi, en 1882, la relation de la 
meme entr6e, imprim6e en 1550 a Paris, par Robert Masselin. — La 
fameuse Deduction du sumptueux ordre, etc., publiee par Robert le 
Hoy et les freres du Gord, a 6te" reproduite en fac-simile par la Socteti 
Rouennaise de Bibliophiles, en 1885. 

(2) Sejour de Henn III & Rouen, etc. (Soc. des Bibl. Normands, 
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Avec le xvi e Steele, on le voit, les repr6sentations des Mys- 
tfcres deviennent rares. Si Ton considfcre les divertissements 
qui, k cette 6poque, furent offerts aux bourgeois, on constate 
que les drames pieux disparaissent pour faire place aux farces 
et aux pieces satiriques. G'est le temps, en effet, oti fleurit 
Fabbaye des Gonards, avec ses monstres burlesques et scan- 
daleuses, ses placards, ses libelles, ses com6dies, telles par 
exemple que celle de l'Asne et l'Asnon, satire dirig6e contre 
un conseiller et qui valut k son auteur, Fhyissier Sireulde, une 
ann£e de suspension. G'est aussi le temps oil la troupe de 
Pierre Le Pardonneur s'installe au Jeu de Paume du Port-de- 
Salut, sur la paroisse Saint-fitienne-des-Tonneliers, mais elle 
y donne surtout des farces et des morality, dont le Parlement 
se reserve au pr6alable l'approbation (1). Pourtant k c6t6 de 
son th&ftre profane, k c6t6 du Retour de manage , qu'il s'en- 
gage k ne plus jouer, Le Pardonneur fait repr6senter la Vie 
de Job (1556) (2). 

La confr&ie de la Passion seule a gard6 encore la tradition 
des anciens Mysteres. Depuis 1543 elle a institu6 un Puy k 
Tinstar de celui de rimmacul6e Conception, et le Vendredi- 

1870); Disc, de la joy ewe et triomphante entree de.., Henri ////..., 
Rouen, 1599. 

(1) Arch, du Parlement, arrfct du 25 octobre 1556. 

(2) D y a un Mystere de Job, a quarante-neuf personnages, imprime* a 
Rouen en 1604 par Romain de Beauvais (Bibl. du Theatre francaU, I, 
p. 53). 
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Saint elle fait jouer la Passion aux frais du prince. Mais, dit 
M. Gosselin, l'usage de cette pieuse c6r6monie fut interrompu 
dfcs Tann6e 1562, et on ne le reprit qu'en 1597 (1). Hyacinthe 
Langlois a connu un Mysore du Lavement des pieds, en vers, 
k huit personnages, compost en 1600 par Maitre Nicolle 
Manger, prttre et doyen des chapelains de la confr6rie,et que 
Ton joua sans doute alors au lieu de la Passion (2). 

Mais ce sont Ik les derniers efforts d'un art tomb6 en dis- 
credit, que rfiglise et le Parlement ont maintes fois con- 
damn£. Aussi bien notre t&che est termin6e : le sifccle de 
Corneille vient de s'ouvrir, Tancien th6&re a v6cu. 

(1) Gosselin, p. 39. 

(2) D'apres un manuscrit en parchemin, in-4<>, que possedait alors 
Auguste Le Provost, et dont nous n'avons pu retrouver la trace (Lan- 
glois, Peinture sur verre, p. 59). 




TABLE 

DES SCENES DO MYSTERE DE L'iNCARNATION 
AVEC i/lNDIGATION DES « ESTABLIES » QUI LEUR CORRESPONDENT 



PREMIERE JOURNfiE 

Pages. 

Le prologue 3 

Les places des pro- Balaam, prophete 5 

phdtes en divers David, roy et prophete 9 

lieux hors des Isaie, prophete 14 

autres. Je>emie, prophete 17 

Ezechiel, prophete. 18 

Daniel, prophete.., 21 

LamaisondeSibUe La Sibylle pr6dit l'incarnation du roi 6ter- 

(a Rome). nel et souverain juge 24 

Le throsne de Vem- L'empereur Octovian decide qu'il ira con- 
pereur. suiter les dieux sur l'avenir de l'empire. ... 25 
Le Capitole. Gitus avertit les gardes du Gapitole de pre- 
parer le temple 33 

LamaisondeSibile La Sibylle se prepare a aller a la fontaine 

de Rome 35 

Le Capitole. Octovian arrive au Capitole ; sacrifice et 
priere de l'empereur ; oracle du dieu; d6di- 
cace d'un autel au FUs du Dieu vivant 38 



LXIV 



SOMMAIRE OU TABLE DES* SCENES 



La fontaine de 
Romme. 



Le timbe des peres. 



Le temple Apollin 
(a Rome). 



Le Paradis. 



L'Enfer. 



Le Capitole. 



La Sibylle est aupres de la fontaine; Tern- 
pereur, revenant da Capitole, la rencontre ; 
elle lui revele que, lorsque le Sauveur nal- 
tra, cette fontaine coulera de l'huile 54 

Regrets d'Adam et d'five ; les patriarches 
esperent la venue prochaine du Redempteur; 
ils implorent le Seigneur 64 

Les pretres du~temple Apollin, nouvelle- 
ment bati, s'y rendent et y offrent un sacri- 
fice; ils demandent au dieu combien de temps 
doit durer ce temple ; apres sa r^ponse, ils 
donnent au temple le nom de Templum pads 
wternum 86 

Les anges prient Dieu en faveur de 
rhomme 107 

Le proces en paradis commence entre 
Mis6ricorde et Paix, d'une part, contre Verity 
et Justice, d'autre part ; Dieu rend son juge- 
ment : il faut que Ton fasse une mort bonne; 
Verity est envoyee sur Ja terre, et Miseri- 
corde dans le ciel 116 

Les diables, alarmes de la redemption pos- 
sible du genre humain, tiennent conseil ; ils* 
deleguent Astaroth sur la terre pour s'en- 
qu^rir 146 

Verite s'est transportee au Capitole ; elle • 
cherche un juste 158 

Dercon, seigneur du Capitole, se rend avec 
ses serviteurs au temple Apollin pour offrir 
un sacrifice 159 

Verite s'en va a Jerusalem 161 



Digitized by 



Google 



SOMMAIRE OU TABLE DES SCENES 



LXV 



Dercon et ses serviteurs cheminent 162 

Le Capitole. Astaroth est arrive au Capitole ; il inter- 

roge Tidole ou se cache le diable Mammon, 
et celui-ci avoue que la force de Dieu l'a con- 
traint de reveler la verite a rempereur; 

Astaroth passe au temple Apollin 163 

Le temple Apollin. Dercon et les autres offrent un sacrifice a 
Apollin; Astaroth apprend de Tidole ou diable 
Asmodeus la reponse que celui-ci a 6t6 force 

de faire aux prfctres 167 

Dercon et ses serviteurs retournent au 

Capitole 175 

Le temple Salomon. Verite s'est rendue a Jerusalem ; elle 

observe 177 

Le souverain prestre se lamente sur le peu 

de profit qu'il tire de son office 177 

Verite renonce a trouver un homme juste 

sur la terre et retourne au Paradis 180 

Le Paradis. Miseneorde cherche a son tour dans le 

ciel ; aucun des anges ne se reconnalt capable 

de sauver l'homme 182 

L'Enfer. Astaroth, revenu aux Enfers, rend compte 

de sa mission 187 

Le Paradis. Suite du proces en Paradis ; Paix conclut 

que c'est de Dieu seul qu'il faut attendre la 
redemption des hommes ; Dieu le Pere pro- 
met son Fils; les diverses Vertus et les 
anges d£montrent par des raisons theolo- 
giques que l'homme ne pouvait fetre rachete 

que par un Dieu 194 

Le temple Salomon. Le grand-pretre de Jerusalem fait mander 

9 



txvi 



SOMliAIBE OU TABLE DES SCENES 



Marie 213 

La demeure des Samuhcl porte cet ordre k la Vierge 215 

puceUes. 

Le temple Salomon. Le grand-pretre ne peut decider Marie k 
accepter un epoux; il fait convoquer les 
clercs de la ville 218 

L'ostel de Gerson, Samuhel fait ces convocations 226 

scribe. 

Le temple Salomon. Les clercs sont arrives; le grand-pretre 
expose la question ; Gerson propose d'invo- 
quer Dieu ; le grand-pretre se retire dans le 

sanctuaire 229 

Le Paradis. Dieu le Pere envoie Uriel vers les pretres 

reunis au temple 243 

Le temple Salomon. Le grand-pretre prie Dieu; Uriel fait en- 
tendre la prophe'tie d'Isale, Egredietur virga 
de radice Jesse ; Samuhel est envoye pour 
appeler k Jerusalem tous les descendants de 

Jesse 245 % 

Le lieu de Joseph et Samuhel accomplit son message ; il con- 

te$ deux cousins* voque Joseph et ses cousins, etc 254 

Le temple Salomon. Samuhel revient aupres des pretres 261 

Le lieu du peuple Les Juifs convoques prennent une baguette 

des Juifz. et se mettent en route 264 

Le lieu de Joseph et Joseph et ses cousins partent aussi 265 

ses deux cousins. 
Le Para&is. Dieu le Pere envoie Uriel k Jerusalem afin 

qu'il d&igne Joseph 269 

Le temple Salomon^ Les Juifs arrivent au temple; le grand- 
pretre ordonne k chacun d'&ever sa baguette ; 
eelle de Joseph fleurit peu k peu ; la Vierge 



Digitized by 



SOMMAIRE OU TABLE DBS SCENES 



LIVII 



Marie est mandee au temple 270 

La demeure des Ithamar et Samuhel amenent la Vierge. . . 280 
pucelles. 

Le temple Salomon. Manage de la Vierge ; Joseph se rend k 

Bethteem 280 

La demeure des Thamar et Abisac sont mandees pour 

pucelles. aecompagner la Vierge 289 

Le temple Salomon. Marie et ses deux eompagnes s'en Tont k 

Nazareth, chez ses parents 291 

Le lieu de Joseph et Joseph et ses cousins cheminent vers 

ses deux cousins. Bethleem 292 

La maison des pa- Marie, arrivee k Nazareth, se separe de ses 

rem Nostre Dame eompagnes 295 

(k Nazareth). 

Le Paradis. Dieu le Pere envoie Gabriel annoncer k 

Marie l'lncarnation 296 

Voratoire de Nos- Marie dans son oratoire; l'Annonciation . . 299 
tre Dame (k Na- 
zareth). 

Le Paradis. L'ange Gabriel rapporte l'heureuse nouvelle 

au Paradis 309 

La maison de Elir Marie se rend chez Elizabeth ; la Visi- 

zabeth en mon- tation 316 

taigne. 

LelogisdeSymeon. Symeon, le grand-pretre, prie Dieu d'ac- 

complir ses promesses t . . . . 325 

Le Paradis. Dieu le Pere entend la priere de Symeon. . 329 

LelogisdeSymeon. Symeon comprend qu'il verra le Fils de 

Dieu 329 

La maison de Eli- Marie laisse Elizabeth et retourne k Naza- 

zabeth en mon- retii 331 

taigne. 



Digitized by GboQle 



Lxvin 



SOMMAIRE OU TABLE DES SCENES 



Le lieu de Joseph Joseph se rend aussi a Nazareth 335 

(a Belhleem). 

L'oratoire de Nos- Marie et Joseph sont arrives ; Joseph aborde 

tre Dame (a Na- Marie ; il s'apercoit qu'eile est enceinte 336 

zareth). Joseph sort du logis ; sa douleur 340 

Le Paradis. Dieu envoie Raphael vers Joseph 344 

L'oratoire de Nos- Marie prie Dieu d'eclairer son epoux 345 

tre Dame, Sommeil de Joseph ; Raphael accomplit son 

message 347 

Joseph revient vers Marie et s'excuse ; ils 

demeurent dans l'attente du Fils de Dieu. . . 349 

Le Prologue 355 



DEUXlfiME JOURNfiE 



Le throsne de tem- 
per eur. 

Rome. 
Le lieu ou Ven re- 
qoU Uftribut (a 
Rome). 
Le chasteau de Si- 
rin, prevost de 
Syrie. 
Nazareth. 



Le Prologue 1 

L'empereur Octovian tient conseil ; il de- 
cide qu'il sera fait un dtaombrement des 

sujets de l'empire 3 

Citus proclame l'6dit dans Rome 16 

Asersval, pre*v6t de la ville, precede au 
recensement a Rome 25 



Citus apporte l'Mit a Cyrin, prevdt de 
Syrie ; celui-ci envoie son heraut Volant a 
Nazareth et se rend lui-meine a Bethleem. . . 

Volant proclame le mandement a Nazareth. 



33 
39 



Digitized by 



Google 



SOMMAIRE OU TABLE DES SCENES LXIX 

Le lieu ou Yen re- Cyrin et Abidas s'elablissent a Bethleem et 

coU le tribut (a attendent , 44 

Bethleem). 

Le lieu de Joseph et Joseph et ses cousins s'entretiennent de 

ses deux cousins l'&lit ; ceux-ci partent pour Bethleem 45 

(a Nazareth). 

Le Ueu du peuple Les trois Gentils sont* remplis de joie et 

payen (a Naza- s'en vont a Bethleem 51 

reth). 

Le lieu du peuple Les trois Juifs discutent la 16gitimite* du 

des Juifz (a Na- tribut impose par l'empereur ; ils se d6cident 

zareth). enfln a aller a Bethteem 54 

La maison Nostre Joseph et Marie se mettent en route 60 

Dame (a Naza- 
reth). 

Le champ auxpas- Ludin, fol pasteur, s'eveille et va rejoindre 

teurs, contre la les pasteurs pour la veille 65 

tour Ader. • 

Le lieu ou Yen re- Les cousins de Joseph, les Gentils et les 

goit le tribut (a Juifs paient le tribut 67 

Bethleem). 

Le champ auxpas- Abigail envoie son fils Anathot aupres des 

teurs. pasteurs pour apprendre leur metier.-. 76 

Bethleem. Joseph et Marie arrivent a Bethleem; ils 

rencontrent le peuple gentil et le peuple juif 

qui reviennent, le premier tout joyeux, le 

• . second tout triste 79 

Le Paradis. Dieu j e p^ re cnvo j e vers jfane pom* 

lui expliquer la cause de cette joie et de cette 

tristesse 93 

Lacracheesbeufz. Uriel accomplit sa mission; Joseph et 



Digitized by 



LXX 



SOMMAIBE OU TABLE DES SCENES 



Marie s'arretent dans une etable 94 

U champ aux pas- Ludin et les autres pasteurs arrivent au 
teur$. champ ou doit se faire la veille ; il ne manque 

plus que Anathot; Ludin est charge d'aller le 

chercher iOi 

Anathot, qui s'estegare, rencontre Ludin; 
ils rejoignent les autres bergers ; Nachor fait 
l'appel des pasteurs ; on prie pour ceux qui 

sont morts; et la veille commence 119 

La crache es beufz. Joseph et Marie s'abritent de leur mieux 
dans Fetable; e'est en ce pauvre lieu que le 
Fils de Dieu va naltre ; priere de Marie. ... 134 
Le Paradis. Dieu le pere envoie ses anges a la creche. 143 

Le champ aux pas- Ludin et Anathot se sont places a l'ecart 
teurs. des autres pasteurs ; Ludin a flair6 la panne- 

tiere bien fournie du jeune berger; mais 
celui-ci veut s'instruire avant de dejeuner ; 

Ludin lui donne une lecon de musique 147 

L'Enfer. Lucifer envoie Astaroth sur la terre s'in- 

former si Ton ne s'attend point a la venue 

prochaine du Messie 159 

Le champ aux pas- Anathot et Ludin dejeunent 161 

teur$. 

La crache ez beufz. Naissance du Sauveur ; chant des anges. . 168 
Le temple Apollin. Le temple Apollin s'ecroule ; Sabatha va 
annoncer le desastre aux princes de la syna- 
gogue de Rome 170 

La crache e$ beufz. Priere de Marie a l'Enfant Jesus 174 

Le champ aux pas- Les bergers veillent; Ludin s'en va avec 

teur*. Anathot a la recherche de son chien 176 

Le logis des princes AverUs par Sabatha, les pretres vont au 



Digitized by 



S01IMAIRE OU TABLE DES SCENES LXX1 



de la synagogue temple Apollin 179 

(a Rome). 

Le temple Apollin. Apollin abandonne le temple ; il se rend 

d'abord an Capitole 180 

Le Capitole. Sabatha annonee la nouvelle aux gardes du 

Capitole 181 

Apollin, on Asmodeus, avertit Mammon au 
Capitole ; ils s'en vont aux Enfers 182 

Le temple ApoWn. Les prelres sont tons arrives an temple 

dttrtrit ; ils se lamentent 183 

La crache et beufz. Les quatre anges adorent le Sauveur ; ils 

portent la nouvelle au ciel 189 

Le champ aux pas- Anathot et Ludin sont arrives a la maison 
teurs. de celui-ci ; ils transported au champ la loge 

de Ludin pour que Nachor s'Jr place pendant 

la veille 192 

Le Paradis. Les quatre anges, arrives en Paradis, invi- 
tent la cour celeste a se rejouir et a adorer 
le Fils de Dieu ; cboeur des anges 201 

La crache et beufz. Joseph adore l'Enfant 213 

VEnfer. Asmodeus et Mammon, venus de Rome, et 
Astaroth arrivant d'figypte, annoncent l'eve- 
nement aux Enfers ; Lucifer fait 1'appel des 
demons, et Ton tient conseil ; personne n'ac- 
cepte d'aller essayer de tenter l'Enfant ; faute 
de mieux, on se resigne a redoubler les tour- 
ments des ames que Ton tient 218 

La crache es beufz. Les anges adorent l'Enfant Jesus 247 

Le champ aux pas- Les pasteurs passent gaiement le temps ; 



teurs. r on demande ponrquoi, deux fois par an, les 
pasteurs se rfunissent en ce lien, et quelle 



Digitized by Google 



LXXII 



SOMMAIRE OU TABLE DES SCENES 



est la cause de cette double veille ; Us chan- 
tent une chanson en l'honneur de Jacob. .... 248 
La crache et beufz. Zebel et Salome veulent s'enquerir de la 
cause de la clarte merveilleuse de la nuit; 
elles rencontrent Joseph pres de ratable; 
elles y entrent ; Zebel emit aussitot et adore ; 
Salome doute, et ses mains se desseehent . . 268 
Le Paradis. Dieu le Pere envoie Raphael vers Salome. 280 

La crache es beufz. Raphael ordonne a Salome de toucher l'en- 
fant; ses mains sont gueries; les deux 

femmes retournent a leur place • . . 281 

Le Capitole. Les gardes du Gapitole trouvent les idoles 

tombees a terre * 291 

Le Paradis. Dieu envoie ses anges aux bergers 293 

Le champ aux pas- . Les pasteurs continuent leur dialogue; 
teurs. Ludin demande la cause de la clartt qui illu- 

mine cette nuit ; puis Ton fait l'eloge des 
grands pasteurs du temps passe : David, 
Molse, les fils de Jacob, Abraham, Abel, etc., 
qui maintenant attendent dans les limbes la 
venue du R6dempteur; enfin, Nachor explique 
que le Messie doit venir trts prochainement, 
le sceptre de Juda etant aux mains d'un 

stranger, Herode 295 

Les anges chantent Gloria in excelsis — 330 
Les bergers remercient Dieu; ils com- 
prennent que le Sauveur annonce par les 
propheties est ne ; Us vont a Bethteem et 

portent des presents - 333 

LamaismdeSibile. La Sibylle s'etonne de la clarte de la nuit; 

elle envoie son clerc a la fontaine; il en rap- 



Digitized by 



Google 



90KMMRB OU TkSLE DES SCfefES 



LXXHI 



LacratbeeebnfM. 



Le Heu ou Vm re- 
goU le trihut (a. 
Rome). 
Le throecnedefem- 

perevr. 
Le champ aux pas- 
tears. 



Le throme do Vtm~ 
perevr. 



Le C*pitOie. 
Lehgis fas prince* 
de la synagogue* 
La motion deSibile. 
La fontaxne de 
Romme. 



porte de iTwile; !a Sibylle comprend que 
lenfant annonee vieBt de naltre 350 

Lee bergers arrivent a la creche ; intro- 
dnift par Joseph, fls prfent la Vierge, ado- 
rent le Ftls de Dieu et lui effrent leurs pre- 
sents ; 1'ane et le bceuf refusent le foin de la 
creche ; les bergers chantent tin champ royal, 
etserettreat 356 

Asersval et Jarfted) ont ftni de percevoir 
le tribut; Us ee rendent ehez l'empereur. ... 387 

Cites rend eompte & l'empereur de Fache- 

vement de sa mission 388 

. .Les bergers sont revenus au champ; ils 
rapportent et appfiqnent de nouvelles pro- 
pfceties ; Ludin et Anathot sont charges de 
composer une chanson en Fhonneur de FEn- 
flrnt-Weu 391 

Asersval rend eompte de Faccomplissement 
de Fedit ; les eonseHlers de Fempereur pro- 
posent de le declarer Dieu ; Octovian refuse ; 
8or leur Insistanee, il decide que tout d'abord 
la Sibylle, Dercon et les autres clercs seront 
maodee et oeasuttes , 401 

Cites convoque Dercon 415 

Cites convoque les minces de la synagogue 417 

Gitus convoque la Sibylle 418 

Dercon et Gademath, passant pres de la 
fontaine, s'emerveillent de la voir couler de 

l'huile 421 

10 



lxxtv 



SOBfMAIRE OD TABLE DES SCENES 



pereur. 



• La chambre de 
Vempereur. 

Le Paradis. 
La chambre de 
Vempereur. 



Le champ aux pas- 
teurs. 



L'empereur tient un conseil ; il expose le 
fait et demande s'il existe quelqu'un qui lui 
soit superieur : des prodiges rapports par 
Thogorma, premier maistre du temple Apol- 
lin, par Dercon, garde du Capitole, par la 
Sibylle, par Jedebos, il semblerait resulter 
que l'enfant annonce* par les oracles est n6 ; 
on decide de demander au grand Dieu de 
faire connattre la verity ; Sibylle est chargee 
de le prier 422 

La Sibylle se retire dans la chambre de 
l'empereur et se met en prieres ; elle voit 
apparaltre la Yierge tenant son enfant au 
milieu d'un soleil d'or 435 

Dieu le pere envoie Uriel declarer la v6rite. 437 

Sibylle appelle Tempereur et lui montre la 
vision ; il s'agenouille et adore ; il fait venir 
ses conseillers, leur rapporte le miracle qui 
vient de s'accomplir, et ordonne que la cham- 
bre qui en a ete le temoin soit dorenavant 
d6diee a la Yierge et a son enfant sous le 
titre d'Ara cali. Enfin, tous prennent part a 
un banquet, puis se retirent 438 

Ludin et Anathot donnent aux autres ber- 
gers la chanson qu'ils ont composee ; choeur 
des bergers 460 

Le prologue 471 




TABLE 

DES 

AUTEURS ET DES ANONYMES CITfiS DANS LES NOTES DU MYST&RB 



(Cette table ne, comprend pas lea textes cites de la Bible.) 

Anselme (Saint), 2™ j., p. 397. 

Arbor... toHus sacrce scriptures, l re j., p. 4, 178. 

Aristote, l* e j.,' p. 128. 

Augustin (Saint), l* e j., p. 3, 24, 325; — 2 me j., p. 310. 
Bartholomaeus (frater), 2™ e j., p. 82, 268. 
Bede, 2™ j., p. 294. 

Bonaventure (Saint), 1" j., p. 107, 113, 114, 115, 116, 121, 123, 124, 
139, 140, 142, 143, 144, 145, 180, 182, 185, 194, 196, 206, 237, 301, 305, 
309, 311, 321, 332, 345; — 2™ j., p. 174, 189, 201, 204, 205, 206, 213, 
258,264, 375. 

Brfoiaire (Extraits du), 1" j.. p. 108; —2»° j., p. 361, 364, 374, 380. 
Damascene (Saint Jean), 1" j., p. 134. 
Eutrope, 2 mo ]., p. 405. 

Historia Scholastica (Pierre Comestor), 2 me j., p. 3, 141, 220, 344, 379. 
Innocent ffl, !*• j., p. 59, 87; — 2™ j., p. 405. 
Jerome (Saint), 1" j., p. 214, 240, 334; — 2°» j., p. 241, 264, 269. 
Josephe, 2 me ]., p. 56. 

Ugende dvrte (Jacques de Voragine), i*« j., p. 25, 59, 87, 89; — 
2 me ]., p. 3, 60, 82, 141, 220, 241, 260, 268, 375, 379, 396, 405, 456. 



Digitized by 



ULXV1 



TABLE DES NOBIS d'aUTEURS 



IAber infantim sabatork, 2«« j. v p. 268. 
Moris (Jean de), 2»« j., p. 151, 154, 155, 208. 
fflcholatts de Lira, 1" j., p. 5, 9, 14, 17, 21, 67, 77, 149, 191, 299, 
301, 345; - 2*» j., p. 56, 58, 225,268, 293, 301, 310, 321, 338, 339. 
Orose, 1" j., p. 59; — 2»« j., p. 405, 456. 
(hride, 2«* ]., p. 404. 
Passio beati Bartholomew, 2"« J., p. 227. 
Passio beati DtosyeU, 2*» J., p. 229, 280. 
Paulas de Burgos, 1" ]., p. 5; — 2™ j., p. 58. 
SfoylleO*), i w J-, P- 24, 59. 
Thimotheus, 1™ j., p. 25. 

Thomas (Saint), 1" J., p. 433, 200, 201, 202, 298, 204. 

Virgile, 2»« j., p. 458. 

VUa beati MeUom, 2™ J., p. 230. 



Chants, 1" j., p. 210, 313; — 2»« j., p. 87, 111, 1ft, 131, 157, 158 t 
168,208,267, 331,467. 




NOTES ET ECLAIRCISSEMENTS 



PREMIERE JOURNfiE 



Page 2, ligne 7. — L'enseigne dela Hache couronnee (une H surmon- 
t6e d'une couronne) est assez commune depuis le roi Henri II. Mais une 
telle enseigne, a Rouen, ou Ton fetait tous les ans l'anniversaire de 
l'expulsion des Anglais, est inadmissible avant le xvi* siecle. II faut 
done comprendre qu'il s'agit d'une veritable hache couronnee. II y avait 
du reste, dans la rue Ecuyere, un h6tel qui portait pour enseigne le 
Marteau couronne. (Notice historique sur l'6glise Saint-Jean, par E. de 
la ftuerriere, p. 11). 

L'enseigne de la Hache est mentionn£e dans Les Tavernes de Rouen 
au xvi* sidcle, publiees par M. Gh. de Beaurepaire (Soc. des Bibl. Nor- 
mands, Rouen 1867). C'est aussi sous le simple nom de la Hache que l'hAtel 
de la Hache couronnee est mentionnee dans deux actes anciens. (V. notre 
Introduction, p. l). 

Page 3, note. — Toute l'humilit6 de l'auteur (c*6tait un ecclesiastique) 
se revele dans cette premiere note. Pour lui, il n'a fait que traduire les 
recits de l'Ancien et du Nouveau Testament et les ecrits des theologiens : 
Me qui hanc historiam a latino in gallicum transmutavU ; eut-il pu 
trouver une formule plus modeste pour se designer, lui et son ceuvre ! II 

1* 



2 NOTES ET 6CLAIRCISSEMENTS 

ne faudrait pas croire, en effet, que le mystere de l'lncarnation soit vrai- 
ment une traduction de quelque ancien my^ere latin des siecles ante- 
rieurs, tels que ceux, par exemple, qu'a publics en 1835 la Society des 
Bibliophiles francais. Non, nous sommes ici en presence d'une oeuvre ori- 
ginale; tout le prouve, et specialement les nombreux passages emprunt6s 
a des textes que l'auteur a fidelement rapport6s en note et qu'il a tir6s de 
Jacques de Voragine, de Nicolas de Lyre ou de Paul de Burgos, qui 
vivait encore au xv e siecle. 

Ce sera, on le verra, la constante preoccupation de l'auteur de rester 
fldele a Interpretation orthodoxe des textes sacr£s, et le moyen, il le 
declare a la premiere page de son oeuvre, ce sera de les traduire toujours 
aussi litteralement que possible, conformement du reste au conseil que 
donne saint Augustin dans sa lettre a Vincent le Donatiste. 

La lettre a Vincent le Rogatiste ou le Donatiste est la 93 e des lettres 
de saint Augustin (£dit. Migne, t. II, p. 332) ; elle est demeuree c61ebre 
dans Thistoire des controverses catholiques ; c'est celle ou saint Augus- 
tin, vamcu par l'experience (il s'agit de la society du iv° siecle), renonce 
a vouloir ramener les her6tiques par la douceur et le raisonnement seuls, 
et admet le recours a la puissance temporelle pour les y contraindre. 
On ne trouve point dans cette lettre les termes cit£s par l'auteur du mys- 
tere, mais la pens£e qu'ils expriment semble assez bien s'en d£gager, 
alors que le Pere de l'figlise blame vivement les Donatistes d'etudier 
beaucoup plus les ecrits des theologiens que les Uvres saints eux-memes. 

Saint Augustin adresse les memes reproches aux heresiarques dans un 
autre de ses ecrits, le De anima et ejus origine, dont les deux derniers 
lwres ne sont autre chose qu'une lettre au meme Vincent le Donatiste ; 
leurs erreurs, dit-il, n'ont d'autre cause qu'une interpretation infidele des 
Ventures saintes, quia Scripturas negligenter attendwU. (Ed. Migne, 
t. X, p. 477.) 

Duquel de ces deux textes l'auteur du mystere s'est-il souvenu ? La 
reponse est douteuse, et elle importe peu ; mais ce qu'il est interessant 
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de noter, c'est que l'auteur nous paralt n'avoir pas eu a sa disposition 
les ouvrages memes de saint Augustin ; nous croyons qu'il n'en avait que 
des extraits, peut-etre meme de simples notes d'ecole : la chose n'aurait 
rien d'&onnant en un temps ou les manuscrits ttaient encore a peu pres 
les seuls livres 

Nous ne pouvons, en effet, omettre de remarquer que tous les textes 
empruntes par l'auteur a saint Bonaventure, a saint Jer6me, a saint 
Thomas, a Nicolas de Lyre, etc., sont fidelement rapportes par lui dans 
ses notes ; mais quand il s'agit de saint Augustin, les citations sont 
inexactes, et la verification nous en a 6t6 impossible. L'auteur renvoie 
quatre fois a saint Augustin : ici meme, l'infidelitg du renvoi est raani- 
feste ; il en est encore ainsi, page 310, 2* journSe ; quant aux sermons 
vises aux pages 24 et 325 de la 1" journee et cites fidelement, ils sont 
aujourd'hui reconnus apocryphes, mais l'auteur a pu les prendre dans le 
breviaire et les recueils liturgiques de son temps, ou nous les avons 
rencontres. 

Page 4, note. — II est difficile ou a peu pres impossible de savoir a 
qui attribuer cet arbre ou tableau de la Bible. II s'agit sans doute de 
quelque ancienne chronologie manuscrite, sorte de resume' de l'Ancien 
Testament, destine a l'instruction du peuple ou aux etudes des religieux. 
Des ouvrages de ce genre devaient necessairement etre tres communs 
dans les ecoles et les monasteres. Nous en eiterons un qui se trouve a la 
fin d'un manuscrit du xrv - siecle provenant de l'abbaye de Bonport. (Cat. 



Ligne %. — hte Balaam qui in Job dicitur Eliwl. On a confondu 
quelquefois, en effet, le faux prophete Balaam avec Elie ou Eliu, qui 
vint visiter Job dans sa pauvret6. C'est notamment la tradition des Juifs, 
mais cette opinion paratt abandonnee. Eliu 6tait un descendant de. Bus, 
que Ton croit fils de Nachor, frere d' Abraham. (Job, xxxn, 2 ; Gen., 
xi, 26.) Quant a Balaam, la Bible dit simplement qu'il etait fils de Beor. 
(Nomb., xxn, 5.) — Cf. Dom Calmet, Comm. 



de la Bibl. de la ville de Louviers.) 
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Page 8, note. — L'auteur de ce mystere a souvent puis£ aux commen- 
taires de Nicolas de Lire. 

Nicolas de Lire, Nicholaus de Lira, ou Uranus, tire son nom du bourg 
de Lire, au diocese d'fivreux, qui lui a donne le jour dans la seconde 
moitie du xnr siecle. M de parents juifs, il se convertit au christianisme 
et prit Inhabit de Saint-Francois. Gonnaissant le grec et l'h^breu, et 
s'etant applique de bonne heure a l'etude des rabbins, il s'acquit bient6t 
par ses travaux une grande reputation. « II feut, dit Richard Simon, con- 
suiter Lira aux endroits ou il s'agit d'eclaircir les passages du Vieux 
Testament et les ceremonies de l'ancienne loi. II surpasse en cela tous 
ceux qui ont comments avant lui les Ventures. » Son principal ouvragc 
est un commentaire litteral de la Bible, Postillce perpetuce, swe brevia 
commentaria in universa biblia, qui eut de nombreuses editions et fut 
imprime des 1471 a Rome. L'Mition que nous avons consulted est la 
suWante : Biblia sacra cum glossaordinaria a Strabo Fuldensi collecta, 
et PostUla Nicholai Lirani, cum additionibus Pauli Burgensis episcopi 

ac Mathice Thoringi replicis recensuit R. P. Doctor Leander a San 

Martino, Benedictinus Antverpice, apud Meursium, 4634, 6 vol. 

in-folio. (Vest a cette Edition que nous nous en refererons ; nous la 
d&ignerons ainsi :Lir. 4634. (Gf. Moreri, Biogr. F. Didot, Biogr. norm, 
de Lebreton, etc.) 

A son tour, la Postille de Nicolas de Lire a exerce" l'erudition des theo- 
logiens : Paul de Burgos, Paulus Burgensis ou de Sancta Maria, lui a 
ajoute ses Additiones. Ne" a Burgos, dans la religion juive, vers le milieu 
du xiv siecle, il embrassa egalement le christianisme et devint eveque 
de sa ville natale. II acheva ses Additions en 1429, ainsi qu'on le voit 
dans le litre de l*edition qui en a 6te publiee a Venise, 1483, par Fr. 
Renner de Bailbrun. Elles sont inserees dans redition precitee de Nicolas 
de Lire. (Cf. Bellarmin, Moreri, etc.) 

Le passage emprunte ici par l'auteur au texte de Paul de Burgos se 
trouve dans Lir. 4634, au tome I, p. 1374-6. B est tire de YAdditio qui. 
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placee sous le xxiv* chapitre des Nombres, s'applique aux quatre prophe- 
ties de Balaam. 

Les quatre prophecies, dit le commentateur, represented les quatre 
ttats successifs du peuple israelite : la premiere le montre pendant le 
temps qui precede la dation de la loi (Num., xxm, 7-10) ; la seconde, 
pendant celui qui se place entre Moise et les Rois (xxm, 18-24); la 
troisieme, pendant tout le temps que ceux-ci regnerent (xxiv, 3-9) ; enfin, 
la quatrieme annonce Favenement du Christ (xxrv, 15-19 ; Adde, xxrv, 
20-24). 

Quant a ce dernier 6tat, Balaam ne le verra que de loin, et il ne le 
connalt que parce que la science du Tres-Haut lui a 6t6 revelee ; il le 
loue a quatre points de vue differents, dit Paul de Burgos : ce sera un 
regne celeste, orietur Stella ; le roi, Jesus-Christ, d&ruira l'idolatrie, 

consurget virga vastabitque omnes filios Seth ; le nouveau peuple 

sera puissant, Israel fortUer aget ; enflri, au dernier jour, le souverain 
Maltre consommera pour l'6ternit6 la mine des infideles, perdat reliquias 
civitatis. 

Page 6, ligne 5. — Ut Jqh. x, Findication est inexacte ; il faut lire : 
Joh., xn, 31. 

Ligne 6. — Virga directionis, etc. Ps. xlv, 7. 

Ligne 44. — L'original porte : erut subjecti fidelibus sicutmo. On lit 
dans Lir. 4634 : subjecti fidelibus modo prcedicto; nous avonscru devoir 
lire sicut modo, comme tout-a-Vheure, comme ci-dessus. 

Page 9, note. — Lir. 4634, tome III, p : 739 a 743. 

Cette note, assez obscure a premiere vue, s'entend mieux si Ton se 
reporte au psaume xl et surtout si Ton ouvre le commentaire meme de 
Nicolas de Lire, auquel Fauteur du Mystere a peut-etre fait un emprunt 
trop court. 

Le theologien etudie chaque verset et presque chaque mot du texte, et 
il montre par une interpretation litterale comment le psaume s'applique a 
J6sus-Christ. 
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D y distingue trois parties correspondant a la pauvrete, a la mort et a 
la resurrection du Sauveur. Dans la premiere, il s'agit de sa pauvrele, 
alors que David represente le bonheur de eelui qui a pris soin des 
pauvres, beatus qui irUelligit, etc. ; dans la seconde, de sa mort, depuis 
le verset Inimici mei, alors que David decrit la perfidie de ses ennemis 
et indique dairement la trahison de Judas ; enfin, la troisieme partie 
annonce la resurrection du Christ, quand il s'adresse a son Pere, Varrai- 
sonne, et s'ecrie : Tu autem, Domine, miserere mei, et resuscita me. 

Les deux dernieres lignes de la note sont moins concises et plus claires 
dans Ltr. 4634 : « Tu autem : hic'consequenter agitur de Christi resur- 
rectione cum dicitur in persona Christi hominis, tu autem, Domine, id 
est, tu Deus pater, vel tota Trinitas. » 

Ligne 5. — D faut lire circa primam t et non primum. 

Page 44, note. — Ltr. 1634, tome IV, p. 129-130. 

Le texte d'Isaie qui donne lieu au commentaire littoral de Nicolas de 
Lire, rapporte par l'auteur, est celui-ci : Parvulus enim natus est nobis, 
et filius dolus est nobis, et foetus est principatus super humerum ejus : 
et vocabitur nomen ejus Admirabilis, ConsUiarius, Deus, Fortis, Pater 
futuri sceculi, Princeps pads. Multiplicabitur ejus imperium et pads 
non erit finis. (Isaie, ix, 6-1.) 

Ligne 42. — Princeps pads, etc. : le texte est different et meilleur 
dans Ltr. 4634, ou on lit : Sdlicet interna quantum ad conscientiam, 
supernce quantum ad celestem gloriam. 

Page 47, note. — Lir. 4634, tome IV, p. 778. — Creavit Dominus 
novum supei' terram : femina circumdabit virum. (Jeremie, xxi, 22.) 

Page 49, note. — Isaie, vn, 14 : Ecce virgo condpiet et parturiet 
filium et vocabitur nomen ejus Emmanuel. 

Nicolas de Lire s'etend longuement sur ce texte xTune haute impor- 
tance, et que d'ailleurs les Juifs sont obliges de travestir : Quia scriptura 
ista multipUciter pervertitur a 'Judaris, qui nituntur ostendere quod 
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non possit intelUgi de Christo ad Htteram. (Lir. 4634, tome IV, p. 102.) 

Page if, note. — Lir. 4BU, t. IV, p. 1610 a 1622 ; Daniel, ix, 2,«3, 
21 a 27. 

L'ange Gabriel annonce au prophete la venue du Sauveur et sa Passion, 
et il en determine le temps : Septuaginta hebdomades abbreviates sunt, 
etc. ; et encore : Ab exitu sermonis ut iterum oedifxeetur Jerusalem 
usque ad Christum ducem hebdomades septem et hebdomades sexaginta 
duoe. Poor les juifs, cette prophetie pr^dit la destruction de Jerusalem 
par Titus, mais pour les chr&iens elle annonce la redemption du genre 
humain par le Messie. # 

Or, deux questions a resoudre, et que De Lira examine : Que signifient 
les mots septuaginta hebdomades, et par suite quel espace de temps 
doit s'ecouler ? En second lieu, quel en est le point de depart ? 

Sur le premier point, le theologien expose les divers systemes qui ont 
ete proposes pour traduire hebdomades ; mais pour lui le mot doit etre 
pris dans son sens vulgaire ; e'est une duree de sept annees, d'ou septua- 
ginta hebdomades signifient soixante-dix fois sept ans : e'est ce que 
notre auteur traduit litteralement par ces mots : soixante et dix sep- * 
maines de anne'es. 

On trouve d'ailleurs la figure de cette periode, ajoute De Lira, dans le 
temps que dura la captivite" de Babylone. Les Juifs avaient attendu 70 ans 
leur liberation (Jeremie, xxv, 11 et 12 ; xxix, 10 ; et Daniel, ix, 2) : du 
jour de eelle-ci, le genre humain devait encore attendre la sienne soixante 
et dix fois sept ans. 

Sur le second point : a quel moment precis commence cette periode de 
490 ans et a quelle annee de la vie du Christ se termine-t-elle ? la solu- 
tion est moins sure, les texles sacres permettant quelque hesitation et 
les chronologies n'offrant guere de certitude. Gyrus a rendu un edit 
ordonnant la rectification de Jerusalem (Esdras, I, ch. vi), e'est le nun- 
cement premier du lenguaige qu'on doye reedifier Hierusalem, mais on 
ne l'a execute que sous Artaxerxes et a une epoque de son regne assez 
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incertaine (Esdras, liv. I, ch. vu, 7, et liv. II, ch. n, 1). D'autre part, 
quand finissent les septuaginta hebdomades? Est-ce au bapt&me du 
Sauveur, ou a sa mort ? Ne meurt-il pas au milieu de la derniere periode 
septennale, dimidio kebdomadis ? N. de Lire examine toutes ces diffi- 
cult^ ; il 6tudie la chronologie et rapproche les evenements de Fhistoire 
profane de ceux de 1'histoire des Juifs. Pour lui, les 490 ans ont com- 
mence le jour ou Artaxerxes envoya N6hemias rebatir Jerusalem, et ils 
ont pris fin a la Passion de Jesus-Christ. (Gf. Jeremie, Esdras, Daniel ; 
Corn, a lapide, in Danielem, ch. ix, 25 ; la Bible traduite par le P. de 
Carrieres, eod. loc.) — Yoyez aussi la 2* Journee, p. 323. 

Page 24. — A proprement parler, il n'y a pas de sermon de saint 
Augustin contre les Juifs commencant par ces mots : Vos inquam, etc. 
On trouve seulement, parmi les ouvrages reconnus apocryphes et qu'on 
annexe ordinairement a la collection de ses oeuvres, un traits intitule 
Contra Judeeos, paganos et Arianos sermo de symbolo, et divise' en 
plusieurs parties ou chapitres ; le chapitre xi, Contra Judeeos ex Isaia 
el Jeremia, commence bien par les mots rapportes par l'auteur, et enfin 
*au chap, xvi, Ex Sibyllinis vaticiniis, setrouvent, avec d'autres, les vers 
latins cites. (S. Aug., Patrol. Migne, t. VIII, p. 1115.) 

D'apres l'ancienne liturgie rouennaise du xv* siecle, on recitait, le 22 
et le 23 decembre, plusieurs lecons empruntees au sermon Vos, inquam, 
qu'on attribuait alors a saint Augustin, Sermo beati Augustini, ainsi 
qu'on lit dans le Breviarium de Martin Morin, 1491. Mais on n'allait pas 
jusqu'au passage qui comprend les vers proph&iques. 

Ces vers, au nombre de 27, contiennent une proph^tie evidente du 
Christ ; ils sont egalement inseres dans le livre XVIII de la Cite de Dieu 
(ch. xxm), et le Pere de l'figlise y rapporte les circonstances curieuses 
dans lesquelles ils lui furent reveles. 

Les derniers livres paiens d'oracles sibyllins ont 6t6 dttruits par ordre 
de Theodose ; e'etaient ceux que Ton conservait du temps tie Ciceron, a 
qui, du reste, ils ne paraissaient guere authentiques. (De dwin., liv. II; 
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Elzevir, 1652, p. 256.) Quant ao volumineux reeueil, en vers grecs, pin-, 
sleurs fols puMte, que Ton possede aujourdTiui, et qui contient en termes 
tres clairs des predictions sur les verites de la religion chrttienne, il est 
absolument apocryphe et paralt avoir 6t6 compost au n* siecle de notre 
ere. Cost tres probablement a cette collection que sont empruntes les 
vers rapportts par saint Augustin d'apres une version latine, et copies a 
son tour par notre auteur. On remarquera que le 2* et le 6* sont faux ; 
dans celui-ci, il faut lire cetemaque au lieu de ceterna. 

Malgre' leur fraude evidente, ces pretendus livres sibyllins ont et6 long- 
temps en grand honneur. Les Peres de l'tiglise n'ont pas dldaigne* Pau- 
torite des sibylles ; saint Justin, saint J&rome, Lactance (IftstU., liv. I, 
cb. vi ; liv. IV, ch. xv ; etc.), y ont ajoute foi. L'figlise meme n'a pas 
rejet6 leur temoignage, quelle semble encore aujourdliui invoquer dans 
le Dies irw : 

Teste David cum Sibylla. 

Apres les theologiens, les poetes, les artistes se sont plu a les associer 
aux prophetes de l'Ancien Testament dans leurs mysteres, leurs bas- 
reliefs, leurs statues^ leurs vitraux, leurs peintures, en France comme en 
Ualie. Pour ne citer que des exemples empruntes a la Normandie,on peut 
rappeter les vitraux de l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen (1), le portail 
des sibylles de realise Saint-Jacques de Dieppe, la procession des anes, 
processio asinorum, qui se faisait jadis le jour de Noel dans la cathe- 
drale de Rouen, et oil Ton voyait paraltre, apres Molse, Isale, Jeremie, 
Daniel, etc., la Sibylle recitant les memes vers du sermon Vos, inquam, • 
et aussi le poete Virgile disant les vw$Ecce polo demissa solo (2). Enfin, 

(1) Celni des vitraux de Saint-Ouen qui represented la sibylle de Samoa et que repro- 
doit Tone dee planches de YEssai sur la Peinturc sur verre, de H. Langlois, a disparu 
lors de la restauration des verrieres de cette egUse, en 1853 ; une enquSte fut ouverte, 
qui n'a lien fait decouvrir. 

(8) Parin, Du Souillet, t {, 3* partie, p. 50 ; — Langlois, Peinture sur verre ; — 
Procmsio asinorum, Biol, de Rouen, Ms. Y, 110. 

2* 
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a rentree de Henri IV a Rouen, en 1596, la statue de la sibylle fat encore 
elevee sur le parvis Notre-Dame, mais eette fois elle se eontenta de pro- 
pbttlser les brillantes destinees du roi (1). 

Yoici maintenant en quoi consiste le role proph6tique attribu6 a la 
sibylle dans le Mystdre de VIncarnaHon. 

Ici meme, et a la suite des propnetes, elle annonce 



Deux fois elle fera la meme prediction devant l'empereur, en presence 
de sa cour. 

D'abord, dans la l r * Journee (p. 59), rencontrant Octovian qui descend 
du Capitole, elle lui revelera 



le prodige apparalt dans la 2* Journee (pages 351, 4^1, 429, 431). 

Puis, vers la fin du mystere (2 # Journee, p. 405, 437, 456), Octovian, 
consultant la sibylle et lui demandant s'il naitra jamais quelqu'un plus 
grand que lui, la prophetesse lui fera voir la Vierge apparaissant entouree 
d'un cercle d'or et portant sur ses genoux un enfant, le roi des rois. 

Page 25, note. — La celebre Legenda Sanctorum, composee au 
xm* siecle par Jacques de Voragine, et dont le nom fat bientot cbang6 
par l'admiration des contemporains en celui de Legenda aurea, eut une 
telle vogue que, dit le P. Touron, « il n'est pas de livre, apres Fficriture 
sainte, dont il se soit fait plus de copies ou de versions ». Le P. Ecbard 
en comptait encore au xvm* siecle plus de trente-cinq exemplaires manus- 
crits dans les principals bibtiotbeques de Paris. (Script, ord. Fratrum 

(1) Diic de la joyeuee et triomphante entree, etc.. 



Qu'U doU venir ung prince du demaine 
Des haultains cieulx. 



Que le vray Saulveur nasquira, 
et qu'alors la fontame de Rome, 



Qui maintenant dome eaue si cUre, 
Dourra huile ; 
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prcedicatorum.) De nombreuses Editions en furent imprimees des le 
xv* siecle ; la plus ancienne qui soit sortie des presses rouennaises nous 
paralt elre celle de 1507, per magistrum Petrum Violette, impends 
honestorum virorum Petri RegnauU necnon Joannis Huvin. 

Les recits souvent apocryphes de la Ugende doree sont precieux a 
consulter. C'est la, en effet, qu'on trouvera le plus souvent l'explication 
d'un grand nombre dc faits, de scenes, d'attributs legendaires des saints, 
reproduits par les artistes du moyen-age. La Ugende dore'e a ete plusieurs 
fois traduite en francais, et de nos jours encore par G. Brunet (Paris, 
1843) ; mais cette derniere version n'est pas complete : son auteur s'est 
attache uniquement aux vies des saints et a neglige toutes les parties 
ayant trait au propre du temps. Le livre de Jacques de Voragine suit, en 
efifet, l'ordre de la liturgie, et consacre un chapitre a chacune des fetes 
de T^glise. 

L'auteur du Mystire de VlncarncUion n'a emprunte ses citations qu'au 
passage qui concerne la fete de Noel, Tractatm de Nativitate Domini. 
On trouve dans ce traite, avec le recit des evenements accomplis a 
Bethleem, Vindication de tous les prodiges qui precederent ou accompa- 
gnerent la naissance du Sauveur, et les noms des historiens qui les 
attestent. Voici l'indication des faits transporter de la legende dans le 
• mystere : 

1. Ici meme, Octave, preeccupe de l'avenir de Tempire, monte au 
Gapitole et demande aux dieux de lui faire savoir qui doit etre son succes- 
ses. Puer cetherem, etc., r6pond une voix, et l'empereur fait 61ever 
aussitot un autel nouveau, Ara filii Dei viventis. Le fait est rapporte, dit 
Jacques de Voragine, par Timothee, Timotheus historiographus. 

Qu'est-ce que Timothee l'historien? Nous l'ignorons; son livre est-il 
perdu? C'est probable. Gennadius, Posse vin, la Bibliotheca maxima 
patrum, etc., ne donnent rien de satisfaisant. Gependant tout souvenir de 
cet auteur n'a pas completement disparu. En effet, Ferudit conservateur 
de la bibliotheque du Petit-Seminaire du Mont-aux-Malades , M. l'abbe 
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Tougard, qui a Wen vouiu en cette circonstance venir a noire aide, nous 
a fourni les precieuses indications suivantes : Fabricius parte dans sa 
Bibliotheca grceca (vol. xi, p. 721, 6d. Earless, i808)de l'historien Timo- 
thee, mais sans en indiquer ni la patrie ni l'6poque; Gh. Muller dit seu- 
lement qu'il estassez recent, wvi seriorti (Fragmenta historicorum grw- 
corum, iv } 523, A, 6d. Didot). Enfin le passage cite ici par la Legende 
dorte est litteralemeni reproduit par Jean Malala, chronographe du 
vn e siecle (Livre x; Patrol, grecque de Migne, T. xcvn, p. 357), et 
celui-ci donne a Timothee l'epithefte de sage, 6 aotpcfc. D'un autre c6t6 
dans une note d'une edition Variorum de Lactance (Leyde, 1660, p. 21, 
note 6) nous relevons le passage suivant, que Tannotateur du reste copie 
peut-etre ailleurs : Ex Orpheo citat Timotheus chrondgraphus, etc. II 
s'agit sans doute encore du meme historien, et peut-etre alors son livre 
n'avait-il pas encore disparu au xvn e siecle. Quoi qu'il en soit, il nous 
a 6te impossible de le d6couvrir. 

2. La fontaine miraculeuse de Rome coule de l'huile, suivant les temoi- 
gnages de la Sibylle, (FOrose et d'Innocent III. (l r * J., p. 59 ; 2* J., 
p. 351, 421, 429.) 

3. Les pretres de Rome se rendent au temple nouveUement bati en 
l'honneur de la palx et interrogent les dieux pour savoir combien de 
temps il durera. Apollon leur ayant declare^ qu'il s'ecroulerait quand une 
vierge enfanterait, ils le jugent 6ternel et lintitulent Templum paciz 
ceternum. A la place meme s'eieve aujourd'hui la basiKque de Sainte- 
Marie-Nouvelle, ou Sainte-Marie-du-Transtevere. (l r * J., p. 87, 89 ; 2* J., 
p. 170, 179, 428.) En meme temps que le temple s'ecroule, les statues et 
les idoles sefoisent en divers lieux. (2* J., p. 220, 291.) 

4. Cesar ordonne le denombrement. (2* J., p. 5.) 

5. On jouissait alors d'une paix universelle. (2* J., p. 396.) 

6. Joseph et Marie se rendent a Bethleem ; ils rencontrent a la porte 
de la ville les deux groupes, Tun triste et l'autre joyeux. (2* J., p. 60, 82 
et 141.) 
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7. Dans la nuit de Noel perissent tous les Sodomites. (2* J. f p. 241.) 

8. C'ttait one coutume pour les bergers de veiller toute la nuit a chacun 
' des solstices. (2* J., p. 260.) 

. 9. Le eiel brille d'une clarte inusitee pendant la nuit de la Nativite. 
(2« J., j>. 268, 295, 339, 350.) 

10. Les matrones, elonnees de cette lumiere, se rendent a la creche ; 
les mains de Tune d'elles se dessechent et sont miraculeusement gueries. 
(2* J., p. 268.) 

11. Le boeuf et l'ane se prosternent devant la- creche; ils refusent le 
foin de la creche, qui depuis a 6t6 transports a Rome par sainte Helene. * 
(2« J., p. 375 et 379.) 

12. Enfin, lorsque le mystere va s'achever, Octave refuse les honneurs 
divins, aprfis que la Sibylle lui a fait voir le vrai Dieu apparaissant dans 
les bras de la Vierge, sa mere, et fl fait Clever au lieu meme un nouvel 
autel sous le nom d'Ara cceli, on Ara dei coki ; la se trouve maintenant 
l'eglise Sainte-Marie-d'Ara-coBli. (2- J., p. 405, 437, 439, 447, 456.) 

Page 49, vers //.— AujourdTmi, la locution proverbiale serait trente- 
six et non pas soixante-six. U nous semble interessant de noter quelques 
autres formules analogues relevees dans ce mystere : 

l ro journ6e, p. 238, trente ; 

2* journee, p. 110, une vingtaine ; p, 156, quarante-quatre ; p. 164 
et 460, seize ; p, 234 et 237, cinq cms et cinq cens mille ; p. 302, 
quatorze. 

Page 59, note. — La Ugend* doree emprunte le miracle de la fon- 
taine d'huile aux livres d'Orose et d'Innocent III. (Orose, Histor., lib. VI, 
cap. xvm, in fine ; Innocent HI, Sermo 2, Patrol, Migne, T. CCXVII, 
p. 457.) 

Mais si Ton peut admettre l'authenticite du prodige, rapporte egalement 
par Eusebe (Chronic., lib. II), la date en est au moins bien incertaine. 
Jacques de Voragine le rapporte & re"poque de la naissance du Sauveur ; 
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Orose le place an temps on Octave, vainqueur de Pompee et de Lepide, 
entra dans Rome et se fit decerner a vie la puissance tribunitienne, c'est- 
a-dire environ 35 ans avail t J.-C. 

Page 67, note. — Lir., 4634, tome I, p. 96. 

Page 77, note. — Lir., 4634, t. V, p. 57. Herode, d'Idumee, est, en 
effet, le [premier roi Stranger qui ait gouvern6 les Juifs : « Usque ad 
transmigrationem Babylonis habuerunt reges de tribu Juda et postea 
duces, ut patet, de Zorobabel, Esd. II, et sic usque ad Herodem qui fuit 
Idumeus natione et per consequens alienigena : sed regnum Judaeorum 
fuit sibi datum a Romanis imperatoribus. (Cf. Lir., 4634, t. 1, p. 458.) 

Page 83, vers 5. — YL faut peut-etre lire besongne au lieu d'eslongne ; 
ce dernier mot peut a la rigueur se justifier. 

Page 87, note. — Voyez «i-dessus, p. 13, sur la note de la page 59. 

Innocent in : Sermo %, Patrol. Migne, T. CCXVH, p. 457. Le meme 
fait est atteste par Eusebe de Cesaree. (Edition de Scaliger, Amsterdam, 
Janssonius, 1658, in-fol., t. I, p. 153.) 

L'eglise Sancta Maria Nova, appelee maintenant Santa Maria in Tras- 
tevere, a garde jusqu'a nos jours le souvenir du miracle opere au lieu ou 
elle s^leve. En effet, dans Unscription qui accompagne la mosalque de 
la facade, on lit encore les mots : « Tunc oleum fluo », et pres du sanc- 
tuaire meme se trouvent ceux-ci, graves sur une plaque de marbre cir- 
culate : « Fons olei. » 

Page 89, note, derni&re ligne. — H faut lire primo hoc nomine, et 
non patrio. L'original porte prio. 

On remarquera que Tauteur du mystere n'appelle pas Tempereur Octave, 
mais Octavien, ou plus exactement Octavian. L'adopte prenait, a Rome, 
le nom (nomen) de l'adoptant, et conservait celui de son ancienne famille, 
mais en le transformant en adjectif par Taddition de la terminaison ianus : 
apr& son adoption, Octave devint Julius (nom de la famille, nomen gentis), 




MOTES ET foLMRCISSEMENTS ' IS 



Caesar (cognomen, nom de la branche, domus), Octavianus, Augustus 
(agnomen, ou surnom personnel). 

Page 401. — lei commence le fameux dSbat, ou Proces de Paradis, 
entre Misericorde et Paix d'une part, Justice et VeritS d'autre part, ima- 
ging sans doute par saint Bernard dans son sermon De Annuntiatione, 
reproduit par saint Bonaventure dans son livre De MedUationibus de vita 
Christi, et depuis transports dans la plupart des anciens mysteres relatifs 
a la vie de Jesus-Christ. 

Le proces est d'ordinaire assez longuement developpS, mais nulle part 
peut-Stre il n'offre le memo interet que dans le Mystere de VIncarnation. 

L'auteur, en effet, toujours preoccupe d'instruire et de rester fidele a 
la lettre de l'ficriture sainte, a recueilli dans l'Ancien Testament un grand 
nombre de textes faisant mention de la misericorde et de la justice de 
Dieu, et il les a mis dans la bouche des plaideurs a l'appui de leurs pre- 
tentions contraires. Plus loin encore, lorsqu'il fera commenter par lacour 
celeste la decision divine, ce sera en empruntant ses arguments au P sal- 
miste et a saint Thomas d'Aquin. tous les textes sont d'ailleurs scrupu- 
leusement rapportes en note. 

L'edition des ceuvres de saint Bonaventure que nous avons consulted 
est celle de Lyon, sumptibus Phil. Borde, etc., 1663, 7 volumes in-folio. 
Le traits De MedUationibus se trouve au tome VI. 

Le texte rapports dans la presente note est extrait du chapitre i, De 
soUicUa pro nobis intercessions angelorum. On observe d'assez nom- 
breuses variantes entre l'edition moderne et le manuscrit qui dut servir a 
l'auteur. On sait, du reste, qu'il n'existe point encore d'Sdition parfaite 
des oeuvres de saint Bonaventure. 

Page 108, note. — Ce repons est tire du breviaire, a Toffice de la fete 
de saint Michel. Dans le breviaire romain, c'est le i er repons du 2* noc- 
turne ; dans le breviaire de Rouen, imprimS en 1491 par Martin Morin, 
C'est le 2* repons du 2* nocturne. (Voyez Introduction, p. xxvi.) 
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Page 146, note. — Saint Bonaventnre, De Meditalionibus de vita 
Christi, ch. n, De eontentione inter Misericordiam et Justitiam, Yeritatem 
et Pacem. (£ditk>n citee, t. VI.) 

Page 448, note, ligne 2. — Dormne in ceelo, etc. Ps. xxxv. 
Ligne 6. — Quod inutUes send sumus. Saint Lnc, xvu, 10. 
Ligne 9. — Non est qui facial bonum, non est usque ad unum. 
Ps. xm et m. 

Page 4%8, note. — Aristote, Topiques, liv. HI, ch. i : Kat t6 tIXoc 
rcav icpdc teXoc atprrcaTepov SoxeT clvai : et finis optabilior videtur 
esse iis quae ad finem diriguntnr. 

Page ISO. — Justice, qui vient de reprocher a Misericorde de tronqner 
les textes, fait de meme : elie ne dit pas que les mots : Ego qui loquor 
justitiam sont suivis de ceux-ci : et propugnator sum ad salvandum. 

Page 433, note. — Sanctus Thomas supra tercium : Saint Thomas, 
commentaire sur les Sentences de Pierre Lombard, 1W. HI, De Incarna- 
tione Verbi, dist. i, quaest i, art. 2, Utrum Deum incarnari fuerit 
congruum. 

On remarquera quelques legeres variantes entre le teste cite* et les 
Editions modernes. 

Saint Thomas expose dans ce passage les raisons pour lesquelles Dieu 
a donne aux faommes un R6dempteur et n'en a point accorde aux anges, 
alors que pourtant la chute des uns et des autres avait eu pour cause 
un meme peche, l'orgueil. Les premieres lignes de la citation ne con- 
tiennent guere qu'une analyse de saint Thomas : les caracteres italiques 
indiquent ce qui lui est emprunte ; les trois derniers arguments sont 
litteralement transcrits. 

Le texte de saint Jean Damascene auquel il est fait allusion est tire 
de son trait6 De fide orthodoxa, liv. II, ch. rv. 

Page 449, note. — Lir., 4634, t. I, p. 90. 
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Page 467, note. — L'auteur renvoie au folio 158 ; ce doit fctre une 
erreur pour folio 161 : voyez, en effet, la note qu'il y a placee. (2* Jour- 
nee, p. 235.) 

On sait deja, du reste, ce que sont ces deux demons : on les a vus 
rendre des oracles. La table des personnages et le texte nous ont appris 
que Mammon est Reliable qui se cache dans l'idole du Capitole, et 
Asmodeus celui qui, sous le nom d'Apollin, habite l'idole du temple Apollin 
ou temple nouvel. (l r * Journee, p. 46, 95 et ici meme ; ibid., p. 163, 
173, et 2* Journee, p. 218.) 

Page 474, vers 6. ■— Ribon, nbaine, refrain populaire du temps ; 
e'est le nom de Fun des personnages de la farce des Pates Ouaintes, 
representee a Caen en 1492. (Evreux, Ancelle, 1843). 

Page 478, note. — Voyez ci-dessus, p. 3, sur la n5te de la p. 4, 
l t# Journee. 

Page 494, note. — Lir., 4634, tome V, p. 493. Nicolas de Lire com- 
mente ici les versets 24 et 34 du chap, i de saint Marc. Sic, saint Luc, 
ch. rv, y. 34 et41. 

Page %00, note. — Saint Thomas, commentate sur les Sentences de 
Pierre Lombard, liv. in, dist. i, qua3St. i, art. 3, Utrum si homo non 
peccasset Deus fuisset incarnatus. 

Page %04, note. — Saint Thomas, ibidem, art. 2. 

Page %0%, note. — Saint Thomas, ibidem. 

Page 203, note. — Saint Thomas, ibidem. 

Page %04, note. — Saint Thomas, ibidem, quaest. n, art. 2. — Cette 
note et les quatre prec6dentes ne donnent pas le texte meme de sain} 
Thomas, mais un simple resume ; seuls, les passages imprimes en ita- 
liques sont cites litteralement. 

Page %06, note. — Saint Bonaventure. Ce texte se trouve a la suite 
de celui qui a 6te cite a la page 116, et quelques lignes plus loin. 

3* 
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Page 941.— A Fepoque oil fut imprime le Mystere de Vlncarnation, 
on n'appliquait pas encore les precedes de la presse a la reproduction de 
la musique : on Fecrivait a la main ; Fimprimeur laissait en Wane les 
intervalles necessaires aux portees et aux notes, un calligraphe venait 
ensuite les y intercaler. 

II en fut ainsi du Mystfre de V Incarnation. Malheureusement, des 
quatre eiemplaires qui subsistent, aucun ne contienTla musique manus- 
crite, ni pour cette chanson, ni pour celles que Ton rencontrera dans la 
suite. II est a peu pres impossible de decouvrir aujourd'hui la musique 
qui fut composee pour notre mystere, et nous y avons renonce\ D'ail- 
leurs, Fauteur laissait sans doute au mattre du jeu f qui voudrait repre- 
senter le drame, le soin d'adapter telle musique qu'il lui conviendrait. 

A defaut d'autres renseignements, Fimprime" lui-meme donne quelques 
indications. 

D'abord, cette chanson, comme la plupart de. celles qui suivront, 6tait 
• a trois parties : le tenor, le contratenor ou basse, le concordant ou 
baryton. Nous avons r£serV6, comme dans Foriginal, les Wanes destines 
a recevoir la musique, soit trois intervalles blancs pour chacune des 
trois parties. En outre, les cinq premiers vers soot espaces de maniere 
qu'on pouvait tracer une ligne de musique entre chacun d'eux : e'etait 
evidemment la qu'on devait ecrire le chant que les instruments repre- 
naient seuls, le theme commun de la chanson. On remarquera que, par 
economie de place et peut-Mre par amour de Fenchevetrement, le typo- 
graphe a mis le second couplet contre les dernieres nates et sur' le flanc 
du premier, au lieu de le rejeter jplus loin, comme il l'a fait du troisieme. 
On comprend maintenant Favertissement qui precede la chanson : 
Les anges chantent d'abord, a trois parties, le premier vers, ou verset, 
le premier couplet, Detneribm tout. Puis les joueurs d'instruments caches 
dans le fond du theatre repetent le chant sans accompagnement de voix, 
et pendant ce temps les anges qui tiennent les instruments, les figurants, 
font manidre de jouer. Ensuite les chanteurs chantent le second vers ou 
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couplet, qui n'a que trois vers, et les instruments leur succedent et 
repdtent trois lignes de musique. (La lettre D., que Ton voit a la fin de 
ce deuxieme couplet, nous semble, en efifet, renvoyer a la musique ecrite 
pour le premier, qui commence par le mot Demenons.) Enfin, les anges 
attaquent le troisieme couplet, puis les instruments donnent toute la 
musique ecrite sur le premier, et c'e&t la fin. 

Page Z4A, note. — Cette citation de saint Jerome est tiree d'un court 
traits qui lui est souvent attribu6, quoique sans certitude, et intitule 
Epistola de nativitate sanctw Maria. — Gf. saint Jer6me, Edition 
de Dom Martianay (Paris, 1693-1706, in-fol.), tome V, 3* partie, p. 445. 
II y a quelques legeres variantes entre le texte transcrit par l'auteur 
du mystere et celui de r Edition moderne. 

Le savant MHeur des evangUes apocryphes, Tischendorf, rejetant l'at- 
tribution de cet opuscule a saint Jer6me, Fa compris dans son recueil 
sous ce titre, emprunU a d'anciens manuscrits, Evangelium de Nativitate 
Marias. Son texte est identique a celui du Mystere. — Voyez nos obser- 
vations sur les evangiles apocryphes, infra, p. 25 et suiv. 

Page %18, note, ligne /. — Le propitiatoire : table d'or placee dans 
le Temple au-dessus de l'arche dalliance. 
Ibid., ligne %. — Isale, cb. xi, 1. 

Page 337, note* — Saint Bonaventure. Ce texte. est extrait du traite 
deja cite*, De Meditationibus de vita Christi, et se trouve au chap, ra, De 
vita Marice virginis et septem petitionibus ejus. 

Page %95, v. 6 : 

Se vous e% que faire de nous. 
* Nos paysans normands ne disent pas autrement aujourd'hui encore. 
Page 299, note. — Lir., 1684, tome V, p. 682. Cf. saint Luc, ch. i. 
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Page 804, note. — Itr., t V, p. 683 ; saint Bonaventure, iWd., 
ch. iv, Zfc tncarnattone CkristL 
Page 80S, note. — Saint Bonaventure, chap, nr, Ik tficarnattotit 

Page 809, note. — Saint Bonaventure, chap, iv, De vncarnatione 
CkristL 

Page 844, note. — Saint Bonaventure, chap, rv, De incarnations 
CkristL 

Page 844. — Suivant la regie que nons nous sommes impost pous^ 
toutes les parties chantees de ee mystere, nous avons reproduit la dispo- 
sition typographique de l'original, reservant comme lui les intervalles 
Manes necessaires a l'insertion de la musique. 

L'auteur annonee que cette nouvelle chanson doit etre* « chantee des 
voix et instrumens en la maniere declaree en la precedente chanson ». 
(V. p. 211.) II est facile de voir qu'en effet elle se compose da mfcme 
nombre de couplets, semblablement disposes, des memes parties et des 
mfcmes reprises. Les trois voix chantent ensemble le premier couplet, Au 
nouveau sceu; trois blancs sont reserves pour l'insertion de chaque 
partie ; les instruments reprennent alors; puis on passe au second 
couplet, ecrit, comme precedemment, contre le premier, au risque de se 
confondre avec lui, et les instruments reprennent trois Ugnes ; et Ton 
passe au troisieme couplet, suivi lui-meme d'une troisieme reprise des 
instruments. 

Les necessites de la typographic ont enlpeche de reserver dans cette 
reproduction un blane proportionnel et suffisant pour la musique du con- 
cordant. Quant au Wane que Ton voit a la suite de la chanson, il ne se 
trouve pas dans l'original ; il indique, dans cette ^impression, un chan- 
gement de scene. 

Page 8%4, note. — Saint Bonaventure, ibidem, ch. v, Quomodo beata 
Virgo vistowit Elizabeth, etc. 
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Page 32$, note. — tetud constancia dicit, non obstinatio. II y a dans 
l'original : tetud comtanciam dicit non obstmatis. Nous avons cru 
devoir interpreter ainsi : La perseverance, et non l'obstination, inspire 
ces paroles. 

Page 3%5, note. — Yoyez ci-dessus, p. 2, nos observations sur les 
textes cites par l'auteur du mystere d'apres saint Augustin. 

II est certain qu'on ne trouve pas dans les ceuvres de ce Pere de l'figlise 
le texte qui est transcrit ici. On remarquera cependant les memes idees 
exprimees avec le meme mouvement oratoire dans le sermon 163 (t. xvn 
de rendition Vives), mais la confusion est impossible entre les deux 
sermons. 

Or, nous trouvons dans le breviaire de Rouen de Martin Morin, a 
l'office de la Purification, 2 e et 3 e lecons du second nocturne, les lignes 
memes reproduces ici. Nous les rencontrons encore, mais avec quelques 
tres-legeres variantes, dans un sermon sur la Purification, insert dans un 
recueil manuscrit de sermons et legendes provenant de Tabbaye de 
Jumieges (xn* siecle), et appartenant a la Bibl. de Rouen (Catal. des 
Mss., E. Frere, n° 313, anc. f.). Dans le manuscrit, non plus que dans 
le vieux breviaire, il n'est pas dit que le sermon soit l'oeuvre de saint 
Augustin. — Le texte dont il s'agit n'est pas insert dans le breviaire 
romain. 

Page 33$, note. — Saint Bonaventure, ibidem, ch. v. 

Page 334, note. — Ge nouveau texte de saint Jerome se trouve a la 
suite de celui que l'auteur a deja cite. (V. ci-dessus, pages 214 et sui- 
vantes.) 

Sur le songe de Joseph, voyez saint Mathieu, ch. i, 18 et s. 

On lit dans l'original : Igitur Joseph a Judea michi Galileam veniens. 
L'edition consulted de saint Jer6me (studio D. Martianay) porte : Igitur 
Joseph a Judea Galileam veniens ; la grammaire voudrait in Galileam. 
H est probable que le manuscrit de l'auteur du mystere portait la forme 
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correcte in Galilean, et que le compositeur a pris le mot tn pour le 
sigDe m, abreviation ordinaire da mot tnichi. On a done substitue, dans 
cette ^impression, le mot in au mot rmchi, qui n'offire aucon sens. 

Page 345, note. — Saint Bonaventnre, ibidem, chap, vi, Quomodo 
Joseph noluit dimittere Mariam, etc. 

Le commentaire qui suit, de Nicolas de Lire, n'est pas cite" textuelle- 
ment ; l'auteur ne donne que le resume" de la glose qui accompagne le 
verset 19, ch. i, de saint Mathieu. (Lvr., 4634, tome V, p. 46.) 



Page 3, note, Ugne 4. — Jacques de Yoragine cite ici VHistoire sco- 
lastique. Cette vaste compilation, composee an xn* siecle par Pierre 
Comestor, comprend une sorte d'abreg6 de la Bible, augments de com- 
mentaires considerables empruntes tant aux Peres de l'tiglise et aux 
tbeologiens qu'aux auteurs profanes et aux traditions legendaires. G'est le 
meme outrage que la Bible historiee, nom par lequel on designe la tra- 
duction qu'en a donnee, au xm* siecle, Guyart des Moulins. Malgre son 
deTaut d'authenticite, l'ouwage avait acquis une telle vogue qu'on ne lisait 
plus guere la Bible que dans VHistoire scolastique, dit Richard Simon. 
(Hist. crit. du Nouv. Test, tome n.) 

On se rappelle l'epitaphe curieuse que s'6tait composee Pierre Co- 
mestor : 

Petrus exam, quern petra tegit, dictusque Comestor, 
Nunc comedor ; vims docui, nec cesso docere 
Mortuus, ut dicat qui me videt incineratum, 
Quod sumus iste fuit, erimus quandoque quod hie est. 
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Ligne 15, — Saint Luc, ch. n, 2 : Haec descriptio primo facta est a 
preside Syria? Cyrino. 

Page 27, v. 8. — Grace a Faccomplissement de l'6dit d'Octovian, nous 
allons connaltre les veritables noms de quelques-uns de ceux qui ont 
rempli des r61es dans la representation du mystere en 1474. 

Ici meme nous trouvons trois noms : Galot, Auvray, un nom bien 
rouennais, et Amette. On rencontrera, p. 30, Gerivot, Evod, pour Evode, 
et Aline ; p. 68, Le Pare et Dumont. Enfin, citons pour memoire six 
noms supposes : Le Joyeux, L'Esjouy, Le Gaudisseur, Le Parnuque, 
Malefeste et L' Argue* (p. 71 et s.). 

Deux noms surtout sont a retenir, ceux d'Auvray et d* Aline. Le pre- 
mier devait fetre porte un siecle et demi plus tard par Tauteur du Ban- 
quet des Muses, mais on le rencontre a Rouen des le xv* siecle : M. Ch. 
de Beaurepaire cite le testament de Guillaume Auvre\ chanoine de Rouen 
et cure" de Saint-Maclou de 1478 a 1480, qui legue a son nepveu Johan 
Auvre', demeurant avec lui, la somme de quaJtre ecus d'or, pourveu 
qu'il soit Bon^Enfant. (Bulletin de la Comm. des Antiq. de la S.-Inf., 
t. Ill, p. 151.) — Aline fut aussi le nom d'un poete, le tris scientifique 
personnaige maistre Jehan Alyne, plusieurs fois couronn6 aux concours 
du Puy des Palinods de Rouen, et dont on trouve un chant royal dans 
le Becueil de poesies pedinodiques imprimg a Paris par Pierre Vidoue 
vers 1530. (Bibl. nat., res. Y. 6147.) — Gf. Guiot, les Trvis sUcles pati- 
nodiques, manure, de la Bibl. de Rouen. 

Auvray, l'acteur de 1474, etait-il de la famille des precedents ? Nous 
aimerions a voir en lui un ancetre du poete du meme nom. Quant au 
scientifique Jehan Alyne, il n'est pas impossible que ce soit lui-meme 
qui dans sa jeunesse aurait rempli le r61e d'Elizer Aline. Avec les 
clercs et les escholiers, les jeunes disciples des Muses, devaient fctre 
des premiers a s'enrdler, artistes improvises, pour une representation 
dramaticjue. 
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Page 34, v. it. — Ce vers est fcux ; il feut Vire par tout esparties. 

Page 86, note. — Lvr., 1984, X. V, p. 369. Voyez aussi les Actcs des 
Apotres, ch. v, 34 et-s. — V. ci-dessous notre note sur la page 74. 

Page 88, note. — On ne sait pas exactement quel fat le chiffre du 
tribut impost par Cesar ; l'auteur a cm pouvoir dire une didrachme, et il 
veut se justifier, tel est le but de la note. 

Paul de Burgos dit que le denier que Ton eut a payer lors du denom- 
brement fut de la valeur d'une didrachme ou double drachme, somme 
egale a l'impot que dans la suite les chefs de famille durent acquitter 
annueOement (saint Mathieu, xvn, 23 et s.) Or, De Lira ne le croit pas, 
parce que la didrachme correspondait non a un denier, mais a douze 
deniers tournois, duodecim turonenses. (L'original porte duos decimos 
turonenses, deux deniers tournois : c'est une erreur que nous corrigeons 
d'apres Fedition consultee de Nicolas de Lire. Lit., 1684, t. V, p. 296. 

Quoi qii'il en soit, l'auteur du Mystere a suivi l'opinion de l'eveque de 
Burgos et adopte la didrachme. 

Page 74, v. 13. — On vient de voir le peuple palen payer le tribut et 
declarer des noms heureux : Le Joyeux, L'Esjouy, Le Gaudisseur. (V. 2* 
Journee, p. 82, note.) C'est maintenant le tour du peuple juif ; il semble 
que ses noms devraient rappeler sa tristesse. II n'en est rien : d'apres 
l'original, Phinees, Sadoch et Josedech declinent les trois noms : Le Par- 
nuque, Malefeste, Largue. Le premier contient 6videmment une faute 
d'impression : il rend le vers faux et ne rime pas avec le vers suivant. 
Nous croyons que les trois noms des Juifs sont empruntes aux caracteres 
des trois personnages, tels que l'auteur les a peints dans une scene pre- 
cedente, celle qui commence a la page 54 (2* Journee), et que resume la 
note placee a la page 56. En consequence, nous proposerions de lire Le 
Pacifique, au lieu de Parnuque, Malefeste, et V Argue". 

Pourquoi ce tribut et doit-on le payer ? disent les Juifs. Josedech et 
Sadoch sont d'avis que non. Josedech consentirait encore si la guerre ou 
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quelque autre bonne raison le rendait necessaire ; quant a Sadoch, il 
trouve qu'on paie deja assez d'oblations, qu'au seigneur terrien on peut 
rendre honneur et que cela doit lui sufflre. Ges deux noms ne conyien- 
nent-ils pas bien aux personnages : L'Argut (faeh6, mecontent, raison- 
neur), pour le premier, et Malefeste pour le second? Maleteste irait 
encore mieux, mais la reponse d'Abidas prouve qu'il faut lire Malefeste. 
Enfin, le troisieme, Phin6es, est pour le parti de la soumission : 

C'est pour nient, evitons son ire : 
De pou de chose pou de plait. 
Payon lay puis que ainsy lui plait, 
Dix deniers sont tost despendus. 

Le Pacifique est done un nom qui s'appkquerait bien a Phinces. D'un 
autre cot6, le nom biblique Phinces s'interprete ainsi : fades confidential. 
Nous sommes done port6 a, croire que tel est le nom qu'il faut substituer 
a Parnuque. On peut objecter que pacifique ne justifie pas absolument 
l'epitbete qui suit, cornifique. Mais en interpr6tant le mot cornifique 
dans son sens litteral, ne peut-on pas dire que l'homme pacifique, soumis 
et resign^ a l'exces, est comme predestine a des infortunes? 

Page 80, v. 46 : 

Ceux qui voient qui out des argens. 

Dlos quos vident qui babent, ceux qu'ils voient qtfils out ; cette forme 
vicieuse s'emploie encore en Normandie, on Ton prononce volontiers i 
pour ils. 

Page 82, note. — L'auteur du mystere altere dans cette citation le 
texte de la Ugende dorte ; on y lit, en effet, apres les mots in sua com- 
pUatione testatur, les suivants : et de libro infantice Salvatoris est 
sumptum. (Vest dans des termes identiques t que Jacques de Voragine 
designe les deux memes sources en un autre passage egalement rapports 
dans ce mystere (infra, p. 268). 

4* 
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Qu'est-ce d'abord que la compilation de Fr. Barthelemi ? Nous avouons 
que nos recherches, ainsi que celles que Ton a Men voulu faire pour 
nous, sont demeurees infructueuses. Et cependant il semble que le champ 
en devait etre assez restreint, car la compilation de Fr. Barthelemi est 
necessairement anterieure a la Legende dorte, qui a ete composee dans 
la seconde moitie du xm* siecle, et d'autre part elle est posterieure aux 
premieres^annees du m*me siecle, puisque son auteur semble avoir appar- 
tenu a la famille de Saint-Francois ou a celle de Saint-Dominique. En tout 
cas, c'est en vain que nous avons consults notamment la Bibliotheca 
maxima patrum, les Annates Minorum ordinis de Wadding, les Scrip- 
tores ordmis pi'oedicatorum du P. Echard, etc. Dans cette derniere col- 
lection, cependant (Paris, 1719, 1. 1, p. 722), nous notons le nom de 
Barthelemi de Bologne, Bartholomaus Bononiensis (presque un compa- 
triote de J. de Voragine), qui a ecrit une Postille sur saint Mathieu et 
une autre sur saint Luc. Possevin le cite egalement (Apparatus sacer), 
et nous donne encore, avec bien d'autres Barthelemy, Bartholomew 
Metuna, Metensis, de Tordre des Freres Precheurs, qui a laiss6 une Vie 
de la Bienheureuse Vierge Marie et un TraiU sur I'HumaniM de Jisus- 
Christ. Les ecrits de ces auteurs sont d'ailleurs perdus. 

Quant au livre de YEnfance du Sauveur, il a survecu. Ce n'est autre 
chose que le pseudo-Evangile de saint Mathieu, ordinairement connu sous 
le nom de Liber de vita Beatce Maria et de infantia Salvatoris. C'est 
un tivangile apocryphe, faussement attribue a saint Mathieu, 6crit d'abord 
en hebreu et traduit en latin par saint Jerome. II a et6 retrouv6 et public 
en latin pour la premifcre fois par Thilo (Codex apocryphus Novi Testa- 
menti, Lipsiae, 1832); depuis, il a et6 traduit en francais par 6. Brunet 
(les fivangiles apocryphes, Paris, Franck, 1848). Enfin, une seconde 
edition du texte latin, augments d'une seconde partie d'apres un manus- 
crit de la Bibliotheque du Vatican, a et6 donnee par Constantin de Tis- 
chendorf (Evangelia apocrypha, Lipsiae, 1876). 

Thilo pense que cet ecrit doit s'accorder, quant au fond du rgtit, avec 
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un opuscule trois fois mis sous presse en Allemagne, au xv 9 siecle, sons 
le titre d'lnfantia Sahatoris, mais dont les editions, d'une insigne rarete\ 
ont toutes echapp6 a ses reeherches. Tischendorf confirme cette opinion 
(Prolegomena); lui non plus n'a pu decouvrir un seul exemplaire ancien. 
D fait, du reste, remarquer que la plus grande partie de ce faux tivangile 
a passe dans la Legende doree. Ajoutons enfin que la Legende le cite lit- 
teralement et lui donne le nom de Liber Infantte Sahatoris, ce qui 
acheve de confirmer l'hypothese de l'identit6 des deux textes. 

Nous ne pouvons omettre de signaler ici tout l'interet qui s'attache aux 
foangiles apoeryphes et a la Legende des Saints au double point de vue 
de Fhistoire et de l'archeologie. L'epopee, le drame, la peinture, la sculp- 
ture du moyen-age y ont puise a larges mains ; on peut dire que les 
ecrits legendaires ont ete les sources principals auxquelles Tart Chretien 
s'est alimente, et Ton chercherait vainement ailleurs Implication d'un 
grand nombre de types, d'attributs, de symboles, de scenes. C'est aux 
Evangiles apoeryphes que sont empruntes, par eiemple, le manage de la 
Vierge et l'epreuve des pretendants, l'episode de Zebel et Salome, les 
animaux a la creche, etc. 

Page 84, v. 47. — I/original porte ce qui suit, sans aucune ponc- 



Mais quant ce sera je ne doubte 
Que de href et de cestejoye 
Qui ainsy fort nos cueurs resjoye 
En soU la demonstration. 

Nous avons interpret et ponctu6 ainsi : 

Mais quant ce sera ? je ne doubte 

Que (ce ne soit) de bref, et (que) de ceste joye 

Qui ainsy 

(Cette venue n') en soU la demonstration. 
Page 87, v. $ ets. — Qu'est-ce que ce langage ? A quelle langue eet- 



tuation : 
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rompoe ct alteree ce texte pourrait-il bien se rattacher ? Nous n'avons 
rien pa decourrir, ct les savants philotognes qui ant bien ▼oalu prendre 
pour nous la peine de l'eiaminer nous ont avou6 lew impoissance. 

Nous sommes tentt de croire qu'fl ne s'agit ici que d'un pur jargon 
depouiru de sens, eomme celui, par exemple, qu'on rencontre dans la 
Friquassie crotestyUonSe. (Reimpress. de la Society des Bibl. normands, 
1863, p. 24 ; — edition Jouaust, 1878, p. 29 et 141.) On pent, du reste, 
reeonnaltre ici plusieurs mots francais : li gros, li grain, en dirouy li 
gros (fen dircd le gros), danses la myphallare (danses la, mi, fa, la, re). 
On anrait metne ainsi les dernieres notes da chant qui devait s'adapter a 
ces paroles. 

Nous avons deja dit que l'original du mystere ne contient aucune 
musique ; nous axons, suivant notre habitude, fidelement reproduit la 
disposition typographique, en reserant les interfiles necessaires a l'in- 
sertioo de la partie musicale. 

Page 444, v. 8. — La garenlo ; ces mots sont evidemment tires d'une 
chanson dont ils formaient le refrain. C'est par erreur que, dans la 
savante elude de M. Lavoix fils, la Musique au stick de saint Louis 
(Paris, Wieweg, 1883), on a imprim6, p. 224 : garenso, to so garenso ; 
le texte est bien celui que nous reproduisons ici et plus loin, p. 157 : 
garenlo, lo lo garenlo. 

La raverdie est aussi un refrain; quelque raverdie signifie done 
quelque chanson. Dans le Mortage des sept Arts et des sept Vertus, 
attribue a Jehan le Teinturier, la Musique chante : 



Page 4%S, note. — V. l'lntroduction, p. xxv» 

Page 429, note. — Ge texte se trouve au chapitre xn, et non au cha- 
pitre xxn, du second livre des Machabees, qui d'ailleurs n'en contient 
que quinze. 



A la reverdie au bois, 
A la reverdie. 
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Page note. — Jean de Minis, Tun des theoriciens les plus celebres 
qui aient fcrit sur la musique au xiv* Steele, 6tait originaire de Norman- 
die, et paralt avoir etc* docteur et professeur en Sorbonne. Ses deux prin- 
cipaux ouvrages sont le De musica pi'atica et la Musica speculation. 
Celle-ci se compose de regies ou aphorismes exprim6s en vers latins et 
suivis chacun de leur commentaire : compillata per metra seu versus, 
consequenU eorum expositions comme dit le mystere. On trouve ces 
deux trait6s, avec plusieurs autres du meme auteur, dans la collection 
de Martin Gerbert (Scriptores eccles. de musica, . . . typis San Blasianis, 
1784) ; Coussemaker, dans la collection qui fait suite a la pr6c6dente 
(Scriptor. de musica medii arvi novam seriem collegit Coussemaker, 
Paris, Durand, 1866), a public plusieurs autres trails in6dits du meme 
Jean de Muris. 

C'est a la Musica speculatwa que 1'auteur du mystere, musicien lui- 
meme, a fait ses emprunts. II a voulu rendre comique a force d'obscurite 
la le$on du professeur improvise. Rien de plus exact, d'ailleurs, que le 
jargon de Ludin ; c'6tait le langage de la science muskale au moyen-age. 
Heureusement pour les Aleves, on parlait a leurs yeux a l'aide du mono- 
corde, et la plupart sans doute oubliaient vite les formules pour ne plus 
se souvenir que de l'enseignement experimental. 



Segnius irritant animos 

II est necessaire do faire de meme ici, sous peine de ne pouvoir rendre 
intelligibles ni le texte du mystere, ni les vers de J. de Muris. 

Le monocorde, dont Pytbagore se servait, en effet, lui-meme pour 
enseigner a ses disciples les principes de l'harmonie, se trouve, pour 
ainsi dire, encore dans nos cabinets de physique modernes : c'est le sono- 
metre. L'appareil se compose d'une longue caisse en bois, ouverte et 
son6re ; a la partie sup6rieure est tendue une corde fixe qui passe sur 
un chevalet mobile ; celui-ci se glisse a volonte et permet de couper la 
corde en autant de sections qu'on veut, de maniere a ne faire vibrer 
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qu'une longueur determinee ; une regie graduec adaptoe a la caisse 
permet de mesurer cette longueur. 

Si Ton amene suecessivement le chevalet, sous la corde, en quatre 
points tels que les longueurs soumises tour a tour a la vibration soient 
representees par les* quatre nombres 12, 9, 8, 6, I'experience revelera que 
la longueur 6 donne l'octave de la longueur 12, la longueur 8 donne la 
quinte et la longueur 9 donne la quarte. On obtient ainsi les trois inter- 
valles que les anciens appelaient les trois consonnances parfaites : la 
quarte ou diatessaron (8ti Ttaaiowv), la quinte ou diapentt (Scdt **vn), 
l'octave ou diapason (8i<fc icwjSv), ou pasodia. 

J. de Muris formule ainsi le principe : 

Jam tres harmomas perfectas esse sonantes. 

Une seeonde observation. Ces consonnances (et par ce mot il (aut 
entendre, au moyen-age, un rapport, et non pas, comme cbez les 
modernes, un accord de sons) sont numeriquement proportionnelles entre 
elles. Le rapport d'octave est du double, comme 6 a 12 ; le rapport de 
quinte est d'un et demi, sesqwaiter, comme 8 a 12 ou 6 a 9 ; to rapport 
de quarte est d'un et un tiers, sesqutiertim, comme 9 a 12 et 6 a 8. 
Le tableau suivant, unite de ceux ou se complaisent Jean de Muris et les 
anciens theoriciens, resume tout ce qui precede : 



Diapason, proportio dupla. 





Diapbmtb, sesquialtera. 


Dxapbhtb, sesquialtera 






Diatbssabon, sesquitertia. 




DlATBSSABOlV, mqifafttl 




on ton 
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Appliquons maintenant les definitions qui precedent a la lecon de 
Ludin. 

(P. 154.) Tu trouveras dyapenti, 

Qui contient troys tons et demy. 
(P. 155.) Puis deux tons et demy contient 

Dyatessaron, etc. 

Rien de plus simple : la quinte ou diapente contient troistons etdemi; 
la quarte ou diatessaron, deux tons et demi ; en ajoutant une quarte a 
une quinte ou inversement, on obtient l'octave ou diapason. 

Jean de Muris dit la meme chose dans les vers suivants, que l'auteur 
du mystere a rendus plus mauvais encore en les reproduisant infidele- 
ment : 

Sed dyapente tonos tres et semis aio tenere. 
Est semis et duplex tonus in diatessere vere. 
Bina semUonia cum quinque tonis diapason. 
Et diapason habent per tessara juncta ereare. 
Ludin continue : 

Numerates proportions, etc. 

En> effet, nous avons indique plus haut que la proportion ou conson- 
nance de l'octave est du double, celle de la quarte de une fois et un 
tiers, celle de la quinte de une fois et demie. 

• On voit a quelles v6rit6s bien simples se reduisent les pedantes obscu- 
rit^s du texte, sesquipedalia verba ; on comprend qu'Anathot ait hate 
d'apprendre la garenlo et d'y devenir maltre. 

Ne laissons pas le traite de Jean de Muris sans interpreter encore un 
emprunt que l'auteur du mystere lui fera un peu plus loin, p. 208, note. 

La quarte est la plus petite des consonnances parfaites ; c'est, en effet, 
ce qui rlsulte de l'expose precedent : le rapport de 12 a 9, ou de quarte, 
est numeriquement inferieur au rapport de 12 a 8, ou de quinte, et a 
celui de 12 a 6, ou d'octave : 

Et diatessara turn veluti minimam resonare. 
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Mais pourquoi l'auteur invoque-t-il cette regie pour faire dire a range 
Uriel : 

Dyatessaron oublion 
Comme sonnarU non doulcement, 
Mais prenons plus communement 
DyaperUM, dyapason. 

Nous avouons ne pas comprendre. 

Sur la niusique au moyen-age, voyez la tres savante etude deja citee 
de M. Henri Lavoix fils, la Musique au stick de saint Louis. 

Page 464, v. 4. — On appelle paix l'omoplate du mouton oh du veau 
depouillee de sa chair, a cause de sa ressemblance avec une paix litur- 
gique ; de lk les jeux de mots qui suivent. 

Page 465, v. 5. — Flamiche, ou flamice, gateau petri avec des oeufs, 
espece de galetfe (Vieprivie des Frangais, t. Ill, p. 290.) 

Page 468, v. %. — La chanson est encore a trois voix. I/original porta 
le mot concordans en tete du blanc reserve pour l'inscription de la 
musique de cette partie ; les mots tenor et contratenor manquent : c'est 
un oubli. 

Page 474, note. — Saint Bonaventure, Liber de MedUationibus de 
vita Christi, chap, vn, De Nativitate Christi et aim. 

Page 489, note. — Saint Bonaventure, ibid. 

Page v. 47. — Ciceface, ou Chiche-Face.C'etait un monstre sym- 
bolique qui se nourrissait des femmes obeissant leurs maris : de la sa 
grande maigreur. On opposait a Chiche-Face un autre monstre, prodi- 
gieusement gros et gras, « Bigorne, qui mange tous les hommes qui font 
le commandement de leurs femmes ». (V. la collection Silvestre.) 

Page %01, note. — Saint Bonaventure, loc. tit. — Saint Paul aux 
Hebreux, ch. i, 6. — (Erratum de notre reimpression : Apolu pour 
Apostolus.) 
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Pages 904-5-6, notes. — Saint Bonaventure, toe. tit. 

Page 208, v. 10. — V. ci-dessus, p. 18, notre note sur le chant 
Demenons (i n Journee, p. 211). 

Page 208, note. — V. ci-dessus, p. 29, notre note sur les. testes de 
Jean de Muris. 

Page %4B, note. — Saint Bonaventure, toe. cit. 

Page 248, v. 8. — Nous avons intercate le mot mieulx, qui n'est pas 
dans l'original ; il est utile au sens et r6tablit le vers, qui serait faux. 

Page %%0, note. — Sur YMistoria scolastica, voyez 'ci-dessus. p. 22, 
notre note se referant a la page 3 de la 2* Journee. 

Le miracle de la chute des idoles est souvent rapports par les histo- 
riens ou les legendes : legende doree, legende de saint Parth&emy (lors 
de l'arrivee du saint dans les Indes) ; fivangile de la nativite de Marie et 
de l'enfance du Sauveur (lors de l'arrivee de Marie en tigypte) ; Eusebe, 
saint Athanase, saint Bonaventure ; le Pere Barral, Historia Evangelica. 

On voit souvent, dans les anciennes peintures representant la Fuite en 
figypte, des idoles brisees et renversees a terre. 

Page %%8, note \ — Voyez l'lntroduction, p. xlvh. 

Note — Lit., 4634, t. I, p. 565. 

Pages %%6-8. — Nous rectifions les noms cites d'une maniere inexacte : 
Astarchis, pour Astarth6 ; les Euthines, pour les Ghuteens (ou Samari- 
tains) ; le pays de Math, pour le pays d'Emath ; les Evians, pour les 
Heveens. 

Page v. 4 et note. — Berith serait le nom d'une idole qu'on ado- 
rait dans Tlnde, et dont le culte disparut lorsque saint Barthelemy alia 
porter l'tivangile en ce pays. 

On trouvera, sur la predication de l'ap6tre dans l'lnde, les miracles 
operes par lui et la chute des idoles, des renseignements interessants 
dans la Ugende doree (traduction de Brunet, p. 248), et surtotit dans les 
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Acta Sanctorum (De S. Bartholomeo apostolo, Commentanus praevius). 

La Passio beati Bartholomei, que l'auteur du mystere a consultee, est 
sans aucun doute la meme chose que les Actes du meme saint inse>6s 
par les Bollandistes sous le titre Acta fabulosa auctore pseudo-Abdia 
Babylonia. Ges Actes, depourvus de toute autorite* historique, fabulis 
similiores, quam verce narrationi (Bellarmin, De script, ecclesj, sont 
extraits d'un recieil de Passions ou Vies des Apotres longtemps attri- 
butes a Abdias, premier evfique de Babylone, mais dont l'auteur aussi 
bien que la date sont inconnus. Les .Bollandistes les ont recueillis parce 
qu'on ne possede point d'autre r6cit ancien de l'apostolat de saint Bar- 
th&emy, et si Baronius, dans son Martyrolofjium romanum, fait men- 
tion de diff&rents textes latins de la vie du meme saint, tous semblent 
n'etre que des copies plus ou moins alte>6es des Actes precites. 

Page 229, v. 2-8 et note * ; page 230, v. 4-5 et note \ — La 
Passio beati Dionysii, a laquelle l'auteur du mystere renvoie, est incon- 
testablement la Vie de saint Denis l'Areopagite, ecrite au ix* siecle par 
Hilduin, abbe" de Saint-Denis, et connue sous le nom d'Areopagitica, 
(Acta Sanctorum, S. Denis, 9 octobre.) Comme Hilduin, comme tous 
les hagiographes ant6rieurs au xvu* siecle, notre auteur ne fait qu'un 
seul personnage des deux saints Denys, qu'on distingue g6ne>alement 
aujourd'hui Tun de l'autre : saint Denys l'Areopagite et saint Denis 
6v6que de Paris. 

Hilduin ecrivit les Areopagitica sur la demande de Louis-le-D6bon- 
naire, et, dans une longue lettre a l'empereur, dont il fait pr£c6der son 
ouvrage, il fait connaltre les documents qu'il eut a sa disposition. G'e'taient, 
outre les traditions conservees dans son abbaye, outre les ceuvres de 
l'Areopagite, outre deux anciennes prefaces de la messe pour le jour de la 
fete de saint Denis : 

1° Des Actes anonymes, dont il fait tin grand eloge et qu'il croit fort 
anciens : antiquissimum Passionis Dionysii libellum. C'est dans cette 
Vie que se trouve pour la premiere fois la malheureuse confusion entre 
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les dem saints. Les Bollandistes n'h£sitent pas a penser que c'estla meme 
que celle dont Us possedent plusieurs manuscrits ; celle-ci ne leur inspire 
pas beaucoup de confiance ; toutefois ils l'inserent, a la fete de Saint- 
Denis l'Areopagite, sous ce titre : Acta fabulo&a S. Dionysio Areopagitce 
afficta, auctore anonymo ; 

2° Des memoires d'un certain Visbius, conscriptio Visbu, qui se disait 
temoin oeulaire du martyre de saint Denis a Paris ; 

3° Et enfin one lettre d'un bistorien grec Aristarchus. Cette lettre, 
qui, du reste, est apocryphe, Hilduin declare qu'elle a 6t6 ecrite par 
rhistorien Eagyppius Aristarchus au primicier, prirmcerio, Onesipbore. 
EUe contient notamment une description de lavilled'Athenes,des moeurset 
de la religion de ses habitants, et un recit des evenements qui s'y accom- 
plirent au temps des apotres. C'est cette description d'Athenes que l'abte 
Hilduin a simplement copiee et transports dans sa Vie de l'Areopagite. 
Yoila done l'ecrit qui, en passant par Hilduin, a fourni a l'auteur de notre 
mystere la liste des demons adores a Athenes. 

On y voit qu'en effet la ville 6tait divisee en cinq regions, pagi, a 
cbacune desquelles correspondaient un temple et un dieu. Dans le pagus 
qui regarde la mer £gee se trouvait Saturne ou Kronos ; dans celui qui 
est tourne vers la Thrace, on honorait les Sylvains et les Faunes, sur- 
nommes ficarn (cette epithete leur est, en effet, quelquefois donnee ; on 
la derive de ficus, excroissance cbarnue) ; dans une troisieme region, on 
adorait Neptune ou Posseidon ; dans une quatrieme, celle de l'Areopage, 
c'6taient Hercule et Mars, Ares ; enfin, dans la derniere, vers la porte 
Schee, e'etait Mercure ou Hermes. 

L'auteur du mystere s'est empare" de ce passage ; il a seulement laisse 
de cot6 le dieu Mars, mais pour le transporter a Paris : 



Cette derniere idee lui appartient ; on ne la trouve, en effet, ni dans la 
lettre d' Aristarchus, ni dans Hilduin. Mais elle s'explique facilement. 



II regente encontre Paris. 
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La colline de Montmartre, mons Martyrum, paratt devoir son nom au 
martyre de saint Denis et de ses compagnons, dont elle fut le temoin. 
(Les noms Martre, Martrois, Martroy, designent un lieu d'execution.) Or, 
il paralt qu'un temple palen, dedte soit a Mercure, soit a Mars, aurait 
exists jadis au meme lieu, d'ou la colline est parfois appelee mom Mer- 
curii ou mom Martis. II n'en faut pas plus a l'auteur du mystere, pour 
qui les deux saints n'en sont qu'un seul et meme ; et de meme qu'a Athenes 
l'Artopagite habitait le pagus ou s'elevait le temple de Mars, Ares, de 
meme, a Paris, c'est au dieu Mars qu'il refuse de sacrifier, et c'est devant 
la meme idole qu'il subit le martyre ; mais le temple et le nom palens 
disparaltront pour faire place a la mlmoire du saint eveque. 

Sur Hilduin, cf. Dom CeilUer et YHist. litter, de la France ; sur les 
Areopagitica, les Acta Sanctorum et le recueil des VUce Sanctorum de 
Surius (9 octobre). 

Quant aux anciennes Yies de saint Denis, evfeque de Paris, il en 
existe plusieurs, ecrites en latin. Les Bollandistes, au jour de la fete 
de ce saint, ont inse>6 des Acta qui lui sont propres ; d'autres encore 
se trouvent dans les Histories Ecclesice gallicance de Bosquet. Mais 
aucune Vie n'eut, au moyen-age, la cel&rite' de celle qu'a laissee Hilduin ; 
cette remarque suffirait a demontrer que c'est bien elle que l'auteur du 
mystere a consultee, si les emprunts qu'il lui a faits et que nous venons 
d'exposer ne le prouvaient surabondamment. 

Page %30, v. 6 et note *\ — On ne saurait mieux faire ici que con- 
suiter le savant ouvrage de M. l'abbe Sauvage, les Actes de saint Mellon. 

L'auteur a public dans son livre trois Vies de saint Mellon : deux en 
latin, extraites, Tune des Bollandistes, l'autre d'un manuscrit qui provient 
de l'6guse Saint-Nicaise de Rouen ; la troisieme, en francais, est une 
reproduction d'un imprint rouennais du xvr siecle. La VUa beati MeUoni 
a laquelle renvoie l'auteur du mystere est tres probablement la premiere, 
ins6r6e sous ce meme titre dans les Acta Sanctorum, et le passage dont 
notre texte s'est inspire* en serait le § 14. (L'abbe* Sauvage, p. 154.) 
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11 y a, en effet, plusieurs rapprochements a faire. D'abord, l'identite des 
titres, Vita beati Melloni, alors que les anciennes Vies des Saints sont 
le plus souvent appelees Acta, ou Passio quand il s'agit d'un martyr. 

En second lieu, s'il n'est guere d'historien qui n'ait cit6, a propos des 
origines de Rouen, la fameuse divinity Roth, le nom de Seragon, mis ici 
dans la bouche de Lucifer, est a peu pres inconnu. On le rencontre seule- 
ment dans la Vie latine des Bollandistes, dans la Vie francaise publiee 
par M. Tabbe* Sauvage (encore est-il alors transforms en celui de Sezagon, 
et le passage ou on le lit est-il litteralement traduit de la Vie prec&lente), 
dans Farm (Normandie ckrestienne, p. 118), qui renvoie a des Actes de 
saint Mellon in archiv. S. Laudi Roth., et dans Pommeraye (HUt. des 
Arch, de Rouen, p. 43). 

Enfin, il faut noter un detail philologique bien digne d'interet. Pour tout 
le monde, le dieu ou la deesse est Roth ; personne ne l'a jamais appelee 
Rothi. Le Bollandiste, en reproduisant l'ancien office de saint Mellon, 
ecrit et corrige ainsi le passage celebre : 

Extirpato Roth idolo. 

Dom Duplessis (Disc, prilim., p. 4) et tous les auteurs modernes font 
de meme. Gependant les anciens br6viaires manuscrits de Rouen et celui 
qu'a imprime" Martin Morin portent : 

Extirpato Rothi dolo. 

De meme la Vie latine des Acta Sanctorum et la Vie francaise de Tabbe* 
Sauvage ecrivent Rothi ; de m^me encore l'auteur de notre mystere, qui 
s'empresse aussitot de faire une sorte de jeu de mots. Nulle part ailleurs 
on ne rencontre la forme Rothi ou Rothy. 4 

On voit, par ce qui precede, quelle 6troite union s'6tablit entre le texte 
que l'auteur du mystere a sous les yeux, celui des Acta Sanctorum et 
ceux qu'a consulted Farin. Or, la Vita beati Melloni publi6e par les Bol- 
landistes fut recueillie jadis par leurs ancetres, « ex vetutissimo legen- 
dario, » ainsi qu'il resulte d'une mention inscrite sur la copie qui a servi 
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a leur Edition. En quel lien se trouvait cet antique legendaire et qu'est-il 
devenu? M. I'abb6 Sauvage a vainement tentt de le decouvrir. II nous 
semble probable que c'est ce vieux legendaire que Ton conservait dans les 
archives de Saint-L6 de Rouen, ou les Bollandistes l'auraient rencontre\ 
et que Farin a consults a son tour. II est bien vraiscmblable aussi que 
c'est le 'meme manuscrit qu'a connu l'auteur du mystere, et qu'il 6tait 
a Rouen au xvr* siecle aussi bien qu'au xvi . 

De la resulterait encore une nouvelle presomption que notre auteur 6tait 
Rouennais. (V. l'lntroduction, p. xxv). 

Page 234, v. 6 et $. — Voyez 2* Journee, p. 220, texte et note, et notre 
note, p. 33. 

Page 235, v. 7 et note. — Tout ce passage est un morceau de fine 
satire. L'auteur a voulu mettre en scene les demons des trois vices qui se 
partagent le monde, suivant saint Jean (1" epltre, ch. n) : Lucifer per- 
sonnifie l'orgueil, Mammon l'avarice (saint Luc, xvi, 19), et Asmodeus la 
luxure. 

Les derniers mots de la note sont assez obscurs. L'auteur veut se justi- 
fier d'avoir fait choix pour la luxure du diable Asmodeus. II rappelle que 
tel etait le nom du demon qui etouffa les dix maris de Sara, coupables de 
ce vice ; sans doute, il n'oublie pas que, par la puissance de l'ange 
Raphael, Asmodeus a 6t6 relegu6 dans le desert, et que, par suite, il ne 
peut prendre part a un concile tenu aux enfers. Ce n'est done pas lui qui 
paralt ici, mais le mfeme peche appelait le meme nom. 

Page 244, note. — Saint Jerome, Commentaires sur le texte cite 
(Isale, ix, 2). 

Page 252, v*7. — Le sens de ce mot nous est inconnu. Le texte 
porte vennes ; nous avons adopts la forme vennes, que reclament la rime 
et la mesure. D'ailleurs, le rythme de ce passage, qui forme un rondeau, 
demontre qu'il n'y a pas de vers oublies a l'original. 

Page 257, v. 9. — Ce vers est incomplet : il manque evidemment 
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quelque chose a l'original : il manque les mots que Nachor adresse a 
Malaleel, soit trois syllabes, dont la derniere doit rimer avec le vers 
suivant. 

Quant a Ludin, qui propose une question, Nachor ne l'ecoute pas et 
donne la parole a Enos ; Ludin en oubliera ce qu'il voulait dire (p. 259, 
v. 5), mais il s'en souviendra plus tard (p. 295, v. 3). 

Page 258, note **. — En supposant que la distance de Nazareth a 
Jerusalem soit de 130 kilometres, que le mille romain vaille environ 
1,500 metres et la lieue de France environ 4,500, on trouve que les deux 
villes 6taient separees par 86 milles ou 2 J lieues,chiffresquise rapprochent 
sensiblement de ceui qu'indique Tauteur du mystere, au temoignage de 
saint Bonaventure. 

Or, si Ton se reporte au texte meme de saint Bonaventure (De Medtta- 
tionibus de vita Christi, ch. xiv), on lit ce qui suit : « Dixi autem quod 
Nazareth ubi Dominus habitabat a Hierusalem distat qualwrdecim vel 
quindecim milliaribus, vel circa. » C'est 6videmment une erreur de l'6di- 
tion moderne. 

Page 264, note. — Saint Jerome, Epist. lxxxvi, Ad Eustochium vir- 
glnem (6d. Martianay, t. IV, part., p. 670). — Saint Bonaventure, 
Libei' de Meditat., chap. vn. 

Page 268, note, ligne 4. — Sur la Compilation de fr. Barthe'lemy et 
Yfivangile de I'enfance du Sauveur, voyez ci-dessus, p. 25 et 26. 
Ibid., ligne i%. — Lir. 1634, t. V, p. 709. 

Page 269, note, ligne 9. — Mystere repr^sente* a Saint-Maclou de 
Rouen. V. Tlntroduction, p. xlv. 

Ibid., ligne 18. — Saint Jerome, 6d. Martianay, t. IV, p. 114 (Comm. 
sur saint Matthieu, xxm, 35). Ce texte se lit, en effet, dans le vieux bre*- 
viaire de Rouen, a l'office de saint titienne, lecons vn, vra et ix. (V. Fln- 
troduction, p. xxvn.) 



40 



NOTES ET gdJURCISSEMENTS 



Page 294, note. — V. la note de la p. 220, 2« Journee, et notre obser- 
vation sur celle-ci, p. 33, ci-dessus. 

Page 293, note. — Lir. 1684, t. V, p. 710. 

Page 294, note. — L'auteur da mystere n'avait pas sous les yeux les 
oeuvres de Bede le Venerable, mais simplement le breviaire de Rouen. Ge 
texte est, en effet, extrait de la 2* lecon du 3* nocturne de l'office de Noel. 
(Brev. Martin Morin. — Gf. l'Introduction, p. xxvm.) 

Page 297, note. — Ce renvoi semble bien se rapporter a la locution 
proverbiale contenue aux deux vers qui precedent : Je ne congnoys, etc. 
Nous l'avons rattache au vers en. face duquel il se trouve dans la marge 
de l'original, sans vouloir corriger. Du reste, les manchettes de notre 
original ne sont pas toujours regutierement placees. 

Page 300, note. — V. Introduction, p. xlv. 

Page 304, note. — Lir. 4634, t. m, p. 431 : Propbeta magnus sur- 
rexit, etc. 

Page 310, note. — Voyez nos remarques sur les citations empruntees 
par l'auteur du mystere a saint Augustin, ci-dessus, p. 2. 

Lir. 4634, 1. 1, Gen., rv, 2. Les mots Unde ista fuit, etc., auraient 
du fctre en italiques ; Us font partie, comme ceux qui les precedent, du 
texte de Nicolas de Lire. 

Page 324, v. 40. — Soulent, pour souldent ou pour solvent ; nous 
avons prefere ne pas corriger. 
Mi., note. — Lir. 4634, t. I, p. 459. 

Page 322, v. 8. — La version cbaldaique, ou Thargum, est, pour les 
Juifs, la version autbentique de l'Ancien Testament. 

Page 323, v. 48 et s. — Ge passage est incomprehensible sans un 
commentaire du texte de Daniel. 
Le propbete explique a Nabucbodonosor le songe que les Gbaldeens 
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n'ont pu interpreter. Le roi a vu une statue dont la tete etait d'or, les 
bras et la poitrine d'argent, le ventre et les cuisses d'airain, les jambes 
de fer et les pieds partie de fer et d'argile. Puis une pierre vint frapper 
la statue, qui s'ecroula, et la pierre devint montagne. (Daniel, ch. n.) 

Voici maintenant le commentaire, d'apres Nicolas de Lire i La statue 
est l'image de quatre regnes. Le premier, celui que represente la tete 
d'or, c'est le redoutable empire de Nabuchodonosor, tu es ergo caput 
aureum ; ensuite doivent venir des regnes moins puissants, regnum 
argenteum, celui des Medes et des Perses ; regnum cereum, celu 
d' Alexandre. Plus tard suivra le regne des Romains, regnum ferreum ; 
celui-la sera fort comme le fer, commmuet et conteret omnia; seulement 
sa base sera melee de fer et d'argile, e£ parte solidum et ex parte con- 
trUum ; regnum divisum erit, compost de royaumes divers qui pourront 
bien s'unir, mais non se fondre ensemble, skuti ferrum misceri non 
potest testa. Et c'est lorsque le dernier des quatre regnes, celui de Rome, 
sera en grant triumphe et honneur, que Dieu suscitera le dernier, le 
regne kernel, suscitabit cozli regnum. Or, dit Enos, ce temps est 
arrived 

Page 338, note. — Lir. 4634, t. V, p. 110. 
Page 344, note **. — Daniel vivait au temps d'Astyage et de Cyrus. 
(Dan. xin, 65.) 

La legende sur l'enfance de Cyrus est rapportee par Herodote, a qui 
VHistoire scolastique l'a empruntee. On la trouve egalement dans la Mer 
des histoires (Gajliot du Pre, Paris, 1536, f° 181). Nicolas de Lyre l'a 
inseree aussi dans sa PostiUe (Esdras, liv. I, ch. i). 

Page 345, v. %. — C'est l'exigence de la rime qui a fait ecrire Aise 
pour Asie. 

Page 350, note. — Voyez, en effet, p. 268, 295, 338, 2 # Journee. 

Page 351, note. — Voyez, en efifet, 1 M Journee, p. 35 et 59 ; adde, 
2* Journee, p. 421 et 429, 

• «* 
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Page 864, note. — C'est la premiere antienne du premier nocturne de 
l'office de la Purification, dans l'ancien breviaire de Rouen (breviaire de 
Martin Morin) : elle ne se trouve pas dans le breviaire romain. (Voyez 
rintroduction, p. xxvn.) 

Page 364, note. — Dans le breviaire romain, c'est la premiere antienne 
des premieres vepres de l'office de la Purification. 

Ibid., v. 45. — La lettre 6tait le symbole de r&ernite" chez les 
anciens. (Littre".} 

Page 865, t>. 8. — Le texte semMe altere" ; il faut lire sans doute 
ceoy foffre, au lieu de cecy* treffort. 

Page 369, v. 6. — La description de Ludin s'appliquerait encore assez 
bien aux cabanes mobiles, ou cavernes, comme on les appelle dans la 
Haute-Normandie, dans lesquelles les bergers couchent pendant l'6te" et 
qu'on transporte dans les champs a la suite des troupeaux. 

Page 374, v. 47. — Qu'est-ce qu'un bruiant ? C'est un instrument 
qui tourne, qui a un manche et qui fait du bruit, d'apres les indications 
du mystere. Le vulgaire jouet, la crecelle, repond assez a la description ; 
aurait-il done une si haute antiquity ? Nous ne trouvons le bruiant decrit 
ni cite* nulle part. Si, dans les mains du jeune Anathot, ce n'est pas un 
jouet, c'est au moins un instrument pour appeler son chien ou ses 
moutons. 

Page 374, note. — Dans le breviaire de Martin Morin, c'est le premier 
repons du second nocturne de l'office de la Nativity de Notre-Seigneur ; 
dans le breviaire romain, c'est le troisieme. (Voyez rintroduction, p. xxvn.) 

Page 375, note. — Saint Bonaventure, Liber de MeditaHonibus, 
chap. vn. 

Page 380, notes. — Breviaire de Martin Morin : deuxieme repons du- 
second nocturne ; breviaire romain : premier repons du meme nocturne. 

Page 383, v. 9. — On remarquera la forme de Y envoi de ce chant 
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royal, qui semble etre adress6 aux princes d'une confrerie ; il est con$u 
comme les envois des chants royaux que les poetes presenterent plus tard 
aux concours du Puy de rimmaculee-Conception de Rouen, et nous ne 
voyons pas d'ailleurs que le titre de prince ait 6te en usage dans line 
autre confrerie. (Nous omettons a dessein les princes des sots, dont il ne 
peut etre question ici.) 

Serions-nous done en presence d'un ancien chant royal, adress6 d'abord 
a la celebre confrerie rouennaise, et plus tard insure ici par l'auteur du 
Mysore de VIncarnation ? C'est peu probable, car les concours de rim- 
maculee-Conception de Rouen ne furent institues qu'en 1486, et il ne 
semble pas qu'aucune piece de poesie lui ait ete envoyee anterieurement. 
(Approbation et confirmation des statuts de la confrerie de VlmmacuUe- 
Conception, Soc. des Bibl. normands, Rouen, 1864 ; manusc. Y. 18, Bibl. 
de Rouen ; Farin (1668), I, p. 63 ; Ballin, Notice sur V Academic des 
Palinods, p. 9.) Mais Ton peut croire que restitution du Puy des Pali- 
nods ne fut pas imaginee en un seul jour, que depuis un certain temps 
la confrerie temoignait sa sympathie aux essais de poesie religieuse, et 
que ses princes ont du encourager de leur presence la representation 
du Myst&re de VIncarnation^ compose d'ailleurs tout a l'honneur de la 
Vierge Marie. 

De cette maniere, ce serait bien aux princes de rimmaculee-Conception 
que l'auteur a voulu s'adresser ici. 

Page 395, note *. — D'apres la Vulgate, le texte d'Abacuc, m, 1, est 
celui-ci : « Domine, audivi auditionem tuam et timui ; Domine, opus 
tuum, in medio annorum vivifica illud. » Le texte insure dans le mystere 
est tout different, mais c'est celui de la version des Septante ; on l'a 
conserve d'ailleurs, sous forme de trait, dans roffice du Vendredi-Saint, a. 
la messe. 

Page 397, note **. — Sans qu'il soit besoin de recourir a saint 
Anselme, on trouvera ce texte dans le chapitre deja cite de la Legende 
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doree, qui le lui a empruntt (De Nativitate Christi). La meme pensee a 
6t6 rep^tee par le pape Innocent in dans un de ses sermons (Pair. Migne, 
t CCXVII, p. 458, sermon n). 

Page 405, note. — Voyez, ci-dessus, p. 10, nos observations sur la 
note de la p. 25, 1" Journee. 

Le miracle empruntt ici a la Ugende dorie est, en effet, attests par 
Innocent III (Pair. Migne, t CCXVII, p. 457, sermon n). Mais il est 
inexact qu'il soit rapports par Orose. Celui-ci dit seulement (Hi&tor., 
lib. VI, c. xx) qu'au moment meme ou Octave revint a Rome, apres la 
mort de Cesar, on vit apparaltre un cercle d'or autour du soleil, et que ce 
prodige s'accomplit le meme jour que l'£piphanie. 

Le temoignage d'Eutrope ne peut pas plus etre invoqu6. Son livre ne 
contient pas le recit d'un seul des prodiges qui apparurent soit a la mort 
de Cesar, soit a l'epoque de la naissance du Sauveur. D ne dit pas non 
plus qu'Auguste ait eu a refuser les honneurs divins, mais seulement 
qu'il fut deifi6 apres sa mort, moriem divus appellatus est. (Brev. hist, 
rom., vn.) 

Page 440,v.%.— D parait y avoir ici une alteration du texte ; les 
deux vers : 

Et ctudez-vous qu'ilz aient envie 
Qu'aucun seigneur de bonne vie 
Soit fait Dieu ? 

doivent fctre dits par Octovian, et Jedebos repondrait ensuite a son 
objection : 

Quoy I le temps passe", 
N'ont ilz pas cha bos converse" ? etc. 

Nous n'avons pas voulu faire la correction. 

Page 444, note. — La note precMente de l'auteur renvoie au chapitre rv 
de Daniel ; est-ce le dernier Here, ou plutoi le dernier chapitre, du 
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mime prophete qu'il a voulu designer par ce renvoi : ejusdem libro 
ultimo? 

Le livre de Daniel contient quatorze chapitres ; on a contests autrefois 
l'authenticit6 des deux derniers (notamment Nicolas de Lyre), il en reste- 
rait alors douze. Or, c'est an onzieme chapitre que se trouve la prophetie 
du regne d' Alexandre ; d'ailleurs, il n'y est pas question de la volonte" du 
roi de se faire declarer Dieu, volont6 qu'attestent seuls les historiens 
profanes. II est done impossible de justifier la designation ejusdem libro 
ultimo. Du reste, l'original porte eidem libro ultimo, ce qui n'a pas de 
sens. Une erreur de composition est done manifesto. (Gf. Cornelius a lapide, 
Proleg. in Daniel. ; Justin, liv. XII ; Q.-Curce, rv, 7, et vni, 5.) 

' Page 4%4, note. — Voyez, ci-dessus, p. 10 et 14, nos observations sur 
les notes des p. 25 et 87, 1" Journee. 

Page 454, v. /. — Sur le drageoir et son usage a la table des princes, 
voyez Le Grand d'Aussy, tome III, p. 309. 

Page 483, v. *. — II s'agit du vin de Montefiascone, que Le Grand 
d'Aussy cite parmi les vins strangers celebres de son temps, sans toute- 
fois en avoir jamais rencontre le nom dans les anciens textes. Pour l'au 
teur du mystere, ce vin joignait.sans doute a ses qualites l'avantage de se 
preter a un jeu de mots. 

Page 456, note. — Orose rapporte, en efifet (Histor., VI, ch. xxn) t 
qu'Auguste rendit un 6dit pour defendre de lui donner le titre de 
Dominus. 

Page 467, v. 3. — C'est la chanson que Ludin et Anathot s'etaient 
charges de composer pour l'apprendre ensuite a tout le monde (p. 399). 
Nous pensons que Vindication E, in, que nous avons reproduite fidele- 
ment, doit signifier que Ton doit chanter a trois parties, ex tribus, le 
tenor, le contratenor et le concordans, dont le nom a 6te omis, mais dont 
la musique a &e r^servee. 
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Paget 473 els. — Nous avons do Cure quelques corrections dans ces 
tables. En cffet, celles-ci comprennent deux series de noms : Tone, a 
gauche, dans la marge, content les indications generates des villes ou 
pays; l'aufcre, a droite, le detail des estaUies ou scenes, on celui des per- 
sonnages appartenant a chacnne des premieres designations. Mais, dans 
l'original, les noms de la premiere colonne sont si mal disposes qu'ils ne 
s'apptiquent pas exactement anx differents lieux, on personnages, aux- 
quels Us devraient correspondre. C'est ainsi que, dans la premiere table, 
celle des establies : 

Nazareth est inscrit en face de La motion des parens Nostre Dame ; 

Hierusalem, en face de Le Chasteau de Sirin ; 

Bethleem, en face de Le temple ApoUin, 

Et Rome, en face la ligne qui commence par les mots « et n'estoient 
veus ». 

Dans la seconde table, celle des personnages : 

Paradis est en regard de Uriel ; 

Nazareth, en regard de Elizabeth ; 

Jerusalem, en regard de Maislre Gerson ; 

Bethleem, en regard de Salome" ; 

Syrie, en regard de Volant ; 

Pasteurs, en regard de Nachor ; 

Rome, en regard de Asersval ; 

Enfer, en regard de Mammon ; 

Le Lymbe, en regard de Eve ; 

Les Prophetes, en regard de Ezechiel. 

Or, les choses elant ainsi, si Ton suppose meme que des signes en forme 
d'accolades dussent fctre ajoutes dans la marge (et il n'y en a pas), de 
maniere a relier ensemble les noms appartenant a une meme ville, on 
voit immediatement que les indications des marges sont placees dans 
un tel desordre que la concordance entre les deux series de noms n'au- 
rait pas pu etre obtenue. 
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Nous avons done 6te* contraint de rectifier les listes de l'original. Les 
freres Parfaict Font egalement fait, en tete de la breve analyse qu'ils 
donnent du Mysttore de VInmrnatvon, au tome II de leur Histoire du 
Tht&tre frangais. Mais nous nous sommes separe* d'eux dans la table 
des establies, en ce qui concerne Jerusalem et Bethleem. A cette der- 
niere ville, nous avons rattache Le lieu du peuple des Juifs, que les freres 
Parfaict placent a Httrusalem, et Le Chasteau de Sirin, qu'ils compren- 
nent sous le titre Rome, Voici nos raisons : 

Les personnages restent en scene pendant toute la representation ; au 
debut, ils sont assis sur l'establie a laquelle ils appartiennent : e'est 
celle-la que la table indique. Plus tard, et pendant Taction, ils se trans- 
porteront d'une establie a une autre, mais e'est celle sur laquelle ils 
parlent pour la premiere fois, ils commencent, ainsi qu'ecrit le mystere, 
qu'il faut considerer pour resoudre la difficulte qui nous occupe. Pour ce 
motif, le lieu du peuple des Juifz doit etre attribue* a l'establie de 
Bethleem, ainsi que le lieu de Joseph et ses deux cousins, car e'est dans 
cette ville qu'arrive Samuhel, qu'il les salue, et qu'aussit6t les uns et les 
autres commencent, (i r# JournSe, p. 254-5.) Quant au lieu du peuple 
pdien, e'est a Nazareth qu'il devait se trouver. (2 e Journ6e, p. 31, v. 7; 
p. 39, v. 5, et p. 40, v, 10.) Nous n'avons pas cru devoir faire une telle 
transposition; nous avons done laisse* les palensa Hierusalem, comme 
les auteurs de Y Histoire du Tht&tre francais l'ont fait, et nous nous 
bornons sur ce point a constater l'inexactitude de l'original. Nous ferons de 
mfeme en ce qui concerne le chasteau de Sirin : il est evident qu'il n'6tait 
pas a BethUem (2 - JournCe, p. 37, v. 8), toutefois nous l'y laissons, ne 
voulant pas le rattacher a l'establie de Rome, ou certainement il n'6tait pas 
davantage, ainsi que nous paraissent l'avoir cru a tort les freres Parfaict. 

Qu'on nous pardonne maintenant cette longue note, trop longue sans 
doute, comme peut-6tre beaucoup de celles qui precedent. Nous avons 
voulu ici, comme en toute occasion, essayer de nous justifier. 
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GLOSSAIRE a) 



(Les chiffires romains indiquent la journee; les ohiffires arabes, la page.) 



A 

Abast! interjection, I, 36. 
Accarier, charrier, U, 239. 
Accliner (s'), sHncliner, se pros- 

terner, II, 190, 283. 
Accoint, pr$t a, I, 329. 
Accoisir, calmer, I, 347. 
Accompagni, accompagni, I, 287. 
Acertene, certain, I, 76; n, 116. 
Achoison, occasion, I, 65. 
Acomperer, comparer, I, 208. 
Acouster, s'accouder, U, 216. 
Aconvoyer, convoyer, I, 175. 
Acueil ! interj., II, 107. 
Adeyiner, deviner, swpposer, II, 238, 

408. 

Adorer, endurcir, U, 366. 
Advoyer (s'), se mettre en voie, U, 
135. 

Aferrer, convenir, I, 137. 



Aflaicter (s'), se disposer, I, 230; 
n, 12. 

Afflner, mettre fin, 1, 84; n, 203. 
Affiquet, chiffons, parure de femmes, 
II, 240. 

Affair, accourir, I, 144 ; II, 448.' 
Ains, avant, I, 22, etc. 
Ajonrnaz, ajournement, I, 255. 
Aller : voiae, voit, subj., I, 160, 

242, etc. 
Aloser, louer, II, 443. 
Amancher, amasser (!), n, 237. 
Amer, aimer, I, 151, etc. 
Amerrai, amdnerai, I, 135 ; II, 118. 
Ammere, armoire, prison, I, 190. 
Amesurer, proportionner, adapter, 

H, 366. 

Amyable, ami, protecteur, U, 36. 
An ! exclamation, II, 48, 100. 
Angel, ange, I, 306, etc. 
Angle, ange, I, 302, 321. 



(1) Ce glossaire ne oomprend pas toutes les expressions anciennes que Ton rencontre 
dans le Mysore 4e llnoarnation ; Ton n'a releve" que les pins interessantes. 
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Ante, tante, n, 299. 
Anteche, entachi, I, 184. 
Aorer, adorer, I, 97 ; H, 189. 
Appateler, appdter, II, 378. 
Appencer, imaginer, n, 4. 
Apperer, apparaxtre, 1, 277; II, 452. 
Appercevance, ce qu'on aperQOit, 

II, 119, 364. 
Appointter, disposer, II, 100. 
Appreste, apprit, II, 50. 
Argu, querelle, discussion, repro- 

che, 1,342; H, 219, 232. 
Argne, querelleur, embarrasst, fd- 

cht, H, 75, 180. 
Ajprafger, enrager, I, 189. 
Arrivement, arrivie, II, 390. 
Arrun, preparatif, H, 123. 
Arruner, arranger, preparer, 1, 52; 

11,65. 

Arsure, brulure, n, 443. 
Assaux (tu), tu assailles, n, 115. 
Asseoir : asserra, assiece, 1, 99 ; II, 
5, etc. 

Asseoir (s'J : siessent, siechent, sez, 
serrai, soir, I, 253; II, 100, 193, 
200, 201, etc. 

Atendre (s'), s'attacher A, II, 64. 

Attent, attenlif, TL, 10, 359. 

Attierer (s'), s'ajuster, se preparer, 
I, 264; H, 58. 

Attirer, terrasser, dttruire, II, 121 . 

Attrainer, enlrainer, n, 236. 

Attrempance, temperance, II, 287. 

Attroster, accourir, 1, 175, 250. 



Aureiller, oreiller, U, 215. 

Autel tel, I, 112, etc. 

Avar ! interj., II, 126". 

Avoir : aira, airon, airan, aura, 

aurons, 1, 82, 95, etc. ; — es, 

ayez, I, 291, 295. 
Avoyer (s'), se mettre en voie, I, 

175, 295. 

B 

Babiniere, mdchoires, n, 303. 
Banquet, bureau, comptoir, II, 38. 
Baster, aller et ventr (!), I, 260 ; 
n, 108. 

Bault, baux, gai, joyeux, 1, 254 ; 

H, 115. 

Baver, dire des paroles inutiles, II, 
306. 

Behistre, tempite, I, 164. 

Bende (mal), dans VembarraSf en 

p6ril, I, 326. 
Beneisson, benediction, II, 96. 
Beneure, bienheureux, I, 301 ; n, 

439. 

Beneureux, bienheureux, II, 86. 
Benissement, binidiction, I, 76. 
Benniere, compagnie % I, 265. 
Benoitte (la), loc. proverb., II, 297. 
Beser, courir ca et Id, II, 109. 
Besongnart, ouvrier, II, 233. 
Bestaux, p/ur. de bitail, II, 102, 113. 
Bieneurete, 4tat des bienheureux, 

I, 125. 
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Bistorie , poignard , instrument 

tranchant, II, 304. 
Blanc ne bis (ne), rien, d'aucune 

sorte, II, 154. * 
Blason, discours, I, 68 ; II, 103. 
Blasonner, louer, haranguer, 1, 151 . 
Boitelette, petite boite, II, 66. 
Boure, canne, fern, du canard, 

I, 171. 

Boutaille bouteille, II, 77, 253. 
Bouvelet, jeune bceuf, II, 63. 
Braitteur, bretteur, II, 107. 
Brasser, faire, accomplir, 1, 85, 158. 
Brille, I, 174 ; II, 240. 
Brocher, embrocher, II, 240. 
Bronillis, discorde, embarras,!!, 238. 
Brouir, bruler, II, 17, 179. 
Brout, ragout, H, 120. 
Bruiant, II, 372. 

Bruire, faire du bruit, retentir, I, 
24, 193, etc. ; avoir renommie, 

I, 97, 176, etc. 

Bruyt, renommie, I, 46 ; — c'est 
bruit, c'est vrai, II, 224, etc. 

c 

Cabas, tromperie, II, 446. 
Cabasser, surprendre, escroquer, 

II, 233. 

Cacher, chasser, II, 110. 
Carrefoura, carrefour, II, 11. 
Casser, nigliger, rendre vain, 11,94. 
Casuble, chasuble, I, 243. 
Catel, mobilier, menage, II, 371. 



Caterve, troupe, II, 224. 
Cauche, chousse", II, 371. 
Gaulte, ruse", U, 26. 
Ceil, ce, I, 16, 180, etc. 
Cercher, chercher, I, 120, 145. 
Certainete, certitude, II, 432. 
Cha, ca, id, I, 26, 44, etc. 
Chaint, langes, II, 373. 
Chair, choir, II, 63. 
Chaloir, chalant, chaille, I, 88 j II, 
37, 266. 

Ohambre, manifeste (?), II, 434. 
Chanterie, chant, I, 208 ; II, 400. 
Chaudier, activer, hdter (?), I, 192; 

n, 222, 334. 
Chenot, petit chien, II, 192. 
Chetis, captifs, I, 16. 
Cheveul, cheveu, U, 305. 
Chevir, venir d bout, II, 37, 406. 
Chief, chef, tbte, II, 5, etc.; — a chief, 

a bout, I, 337, etc. ; de chief en 

chief, en detail, II, 148. 
Chienaille, canaille, II, 235. 
Chion, race, I, 204 ; II, 85. 
Choir : chiesse, chiessoit, cheist, 

chaist (2 syll.), I, 98, 109, 112 ; 

II, 363, 408, etc. 
Ciceface, chicheface, II, 200. 
Cieux, cieulx, chez, I, 220, 221, etc. 
Clergesse, femme clerc, II, 413. 
Clignemnchettes, cligne-musette, II, 

67. 

Clocher, boiter, U, 110. 

Clocher (le), action de hotter, II, 263. 
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Cole, cone, disir, I, 189, 272. 
Comminatif, comminatoire, 1, 126. 
Compaigner, aecompagner, I, 323, 
etc. 

Compaaser, accomplir, I, 44. 
Complait, accompli, I, 244, etc. 
Com$\6cion,accomplissement, 1,296, 
329. 

Concevement, conception, I, 49, 313. 
Consille, avis, conseil, 1,296; II, 442. 
Condigne, digne, I, 85; II, 190. 
Condire, conduire ; condie, condit, 

1, 150, 259, etc. 
Confln, voisin, 1, 108. 
Conjecteur, devin, II, 345. 
Concille, conseil, assembled, I, 64. 
Content, comptant, monnaie, II, 36. 
Contemps, discorde, I, 23, etc. 
Contendre, risister, II, 366. 
Contendre, tendre, I, 67. 
Contenement, contenu, II, 278. 
Contennement, mipris, 1, 11. 
Contreboutans, arcs-boutants, 1, 90. 
Convenience, convenance, U, 155. 
Convenir, se Hunir, II, 26, 374. 
Convent, reunion, assemble, I, 8, 

152. 

Convener, habiter, frequenter, II, 
410. 

Cornet, coin, 1, 268; II, 250. 
Cornifique, n, 74. 
Cornifique, orgueilleucc, II, 236. 
Corruptelle, corruption, 1, 125. 



Conlpe (battre sa), confesser sa 

faute, II, 446. 
Courche, courrouci, n, 60. 
Conrre, courir, H, 238. 
Conrolt, courroux, II, 60. 
Contraire, contraire, I, 11. 
Coye, /fen. de coi, I, 342. 
Coyssin, coussin, II, 214. 
Crache, creche, II, 330, * tc. 
Cree, er4d*, I, 11, etc. 
Croc on de hanche (de), prov., de 

toutes let f aeons, H, 237. 
Croire .• crees, cree*, 1, 96, 213, etc. 
Croissir, craquer, II, 171. 
Crote : Faictes le court; quHl ne se 

crote, n, 178. 
Crueux, cruel, II, 284. 
Cuenldra, cueillera, II, 59. 
Cueul*, recueille(-toi)j U, 382. 
Colenvre, couleuvre, U, 245. 

' D 

D\ d, euphonique, on pour da ! I, 
161. 

Dag ! interj., U, 196. 
Dangerenx, didaigneuos, II, 99. 
Dando, nigaud, II, 112. 
Dangier, danger, I, 251 ; — a met 
dangiers, & mes risques, U, 37. 
Datenr, celui qui donne, I, 306. 
Deal da! I, 43, 214, etc. 
Deablos, diables, II, 223. 
Deabloteanlx,.n, 223. 
Defin, fin, h 145 ; H, 207, 
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Degaster, d4jouer, 4mousser, I, 192. 
Demaine, domaine, I, 24, etc. 
Demener, conduire, accomplir, I, 

153, 211, 342, etc. 
Dementer (se), se d4mener, se tour- 

menter, se pr4occuper, I, 66, 

129 ; II, 340, etc. 
Demucher, cocker, I, 275. 
Dens (a), courb4 en avant, n, 194. 
Departir, partir, I, 323. 
Departir, partager, n, 77, 166. 
Deporter, porter, U, 192. 
Deprier, prier, I, 4, 84. 
Deroguer, contredire, 1, 251 ; II, 413. 
Deronger, ronger, U, 245. 
Derrain, dernier, I, 76, etc. 
Desambucher, chasser, I, 148. 
Desdit, contradiction, I, 304, etc, 
Deserte, sal aire, recompense, puni- 

tion, I, 110. 
Deservir, meriter, ricompenser ou 

punir, I, 136, 259 ; H, 174, 381. 
Desiner, finir, I, 70, etc. 
Desmarcher, s*4carter, II, 262. 
Desmesure (a), sans mesure, 1, 65. 
Despendre, d4penser, n, 56. 
Despiteux, m4chant, sans piti4, II, 

410. 

Despleer, d4ployer, I, 314. 
Desrenger, eccposer, raconter, I, 

239,302. 
Destoorber, emp$cher, U, 66. 
Desvos, devoy4, 4gar4, 4tonn4, en 
d4lire, I, 74 ; II, 156, etc. 



Denier (se), faflliger, se tourmen- 

ter % I, 91. 
Deuloir, faire souffrir, II, 197. 
Deverie, folic, TL, 120. 
Devos, V. desvos. 
Devourer, d4vorer, I, 114. 
Dicatis a nos, latin macaron., II, 

341. 

Diffame, tache, d4shonneur, I, 293, 
335. 

Dire : die, dions, die*, dy, I, 10, 15, 

240, 256, etc. 
Discord, discords, TL, 24, 43. 
Ditiaulx, propos, discoure, TL, 342. 
Ditter, dire, I, 87; II, 9. 
Done, de qui, de quoi, d'ou, I, 5, 

20, 68, etc. 
Donner : doint, doura, dourra, 

donrra, 1, 15, 24, 59, etc. 
Dorelo, mignard, TL, 240. 
Doubtable, douteux, I, 183. 
Dragieur, drageoir, II, 451. 
Drapean, langes, II, 342, etc. 
Drecher, dresser, II, 387. 
Droit (a), ewactement, II, 33, 44. 
Ducteur, conducteur, TL, 309. 
Dnire, enseigner, TL, 436. 
Durance, dur4e, II, 364. 

E 

Eaue, eau, II, 421, 431. 

Effernuer (s'), se mettre en fureur, 

TL, 197. 
El, elle, I, 345, etc. 



Digitized by 



54 



GL08SAIBE 



Bmbesongne, oecupe', I, 12. 

Embler, enlever, I, 63 ; II, 133. 
Emit, amict, I, 243. 
Emmainer, amener, II, 245. 
Empenser, penser, I, 335. 
Empirer a, arriver du mat, ll % 32. 
Bmpose, V. pose. 
Empressaige, presse, TL, 67. 
Empresser, presser, II, 23, 26. 
En, on, 1, 18, etc. ; nous, U, 19, etc. 
Enchainte, enceinte, 1, 304, 308, etc. 
Enchoir, tomber dans, II, 188. 
Encieulx, avant, I, 101. 
Enclercy, eclair*, H, 269, 350. 
Enclin, incline', humble, I, 170, 317, 
etc. 

Encontrer, rencontrer, II, 95. 
Ennuit, ennnyt, aujourd'hui, I, 31, 
310, etc. 

Enquereur, qui s'enquiert, I, 98; 
II, 437. 

Enquerre, demander, II, 107. 
Enrasement, arasement, II, 179. 
Enrousant, enrouse, arrosant, ar- 

ros4, n, 205, 442. 
Ens, dedans, II, 80, 356. 
Enseigneur, celui, chose qui ensei- 

gne, 1, 156, 248, etc. 
Ensensier, encensoir, II, 442. 
Ent, en, I, 34, 77, etc. 
Ente, arbre, souche, race] I, 65; 

II, 443. 

Entencion,buf , attention^ intention, 
1, 239, 313, 349, etc. 



Entendible, facile d entendre, 1, 131. 

Entendiblement, II, 441. 

Entendre, s'occuper de, faire atten- 
tion, I, 171, 207 ;H, 401, etc. 

Entente, attention, intention, en- 
tend ernent, 1, 10, 15, 65,221, etc. 

Ententif, attentif, I, 14, 95, 250, etc. 

Enter, insurer, fixer, I, 10, 222. 

Enterver, examiner, II, 224. 

Entrerens, tntSrieurement, II, 254. 

Entretant, pendant ce temps, I, 55, 
73. 

Entretenement, entretien, II, 34. 

Entronblier (s'), se troubler, TL, 255. 

Enveilly, vieux, &g4 t I, 266. 

Er, V. her, II, 15. 

Erre, chemin, 1, 243 ; II, 9 ; — grant 

erre, grand train, I, 162, etc. 
Errer, cheminer, II, 33. 
tils, V. avoir. 

Esbahir (1*), action de s'tbahir, 
II, 45. 

Escarrir, battre enretraite, II, 232. 
Escler, 4clair, II, 159. 
Escommiche, excommunication, I, 
251. 

Escondire, dconduire, refuser, 1, 43, 

108, etc. 
Escondit, refus, U, 433. 
Escroy, tapage, fracas, bruit du 

tonnerre, II, 41, 170. 
Escry, p. escroy ?), II, 41. 
Escueillir (s'), s % 4chouer, II, 198. 



Digitized by 



GLOSSARE 



55 



Esgandir, rdjouir, faire plaisir, 
II, 35. 

Esgueuler, briser la gueule, II, 903. 
EsguilleUe, aiguUMtfe, cordon, II, 
256. 

Eslargir, gratifter, II, 33, 402. 
Esling^ier,- lancer avec une fronde, 
n, 304. 

Eslingueur, frondeur, qui manie la 

fronde, II, 305. 
Eslongne, e space de temps ou de 

chemin, 1, 83, 213 ; II, 10, 108. 
Eslongner {s\ s'e'loigner, I, 102. 
Esluire, esluite, Hire, Slue, I, 77 ; 

n, 21. 
Espare, (?),I, 32. 
Espartir, ripandre, II, 34, 279. 
Espartir (s'), s > 4tendre,se ripandre, 

1, 174, 317. 
Espeurer, effrayer, II, 156, 366. 
Espoindre, piquer, exciter, II, 326. 
Esquierre, iquerre, I, 06. 
Essue, sortie, II, 95. 
Estoc, tronc, branche cassie, II, 254. 
Estorement, rSconfortant, II, 253. 
Estorer, munir, garnir, II, 165, 369. 
Estoupail, bouchon, II, 253. 
Estre, maison, II, 29, etc. 
Estriver, dispuler,contester t lutter, 

I, 270 ; H, 71, 149. 

Estroit, a Vitroit, I, 270. • 
lttre : seon, sees, ses, I, 83, 333; 

II, 65, etc. 



Etre en estant, Ute debout, stare, 

II, 438, 446. 
Eu, au, I, 8, etc. 
Euvrer, oworir, 1, 163 ; II, 201. 
Evader, foiter, II, 291. 
Exercice, arm4e, 1, 183. 
Expecter, attendee, I, 331. 
Expresse, exprime 1 , 1, 132. 

F 

Faconde, biens, richesses, I, 300. 

Facture, ouvrage, creature, 1, 316. 

Faillance, d4faillance t II, 287. 

Faille, faute, 1, 102 ; II, 21. 

Fain, feint, simuU, II, 375. 

Fainctement, par feinte, I, 79. 

Faindre (se), s'e lasser, 1, 314; 11,40. 

Faisible, faisable, possible, I, 75. 

Faitif, gracieux, bien fait, II, 333. 

Fallace, tromperie, 1, 128, 308. 

Fantasie, fantaisie, I, 234. 

Festivite, fSte, II, 204. 

Ferir, porter ou frapper (jeu de 
mots), H, 148. 

Finement, fin, I, 76. 

Finer, finir, I, 62, etc. 

Fins, pays, territoire, I, 295. 

Flamice, espdce de gateau, II, 165. 

Flaveler, bav order, II, 353. 

Folemus (!), II, 304; nous avons 
entendu dans Varrondissement 
de Dieppe V expression grand 
mal-emu, grand paresseux, 
grand vaurien. 
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Fondance, 4tat de ce qui fond, 

s'ecroule, II, 170. 
Fondeur, fondateur, I, 87. 
Forfaire, mettre dehors, enlever, I, 

272 ; II, 12. 
Forment, fortement, II, 98, 425. 
Fort (an), au bout du compte, apres 

tout, I, 224, 260, etc. 
Fortraire, enlever, chasser, I, 345 ; 

11,383. 

Fourmen, froment, II, 435. 
Fracteur, celui qui brise, 1, 19. 
Fraia (de), de nouveau, II, 10. 
France, franche, II, 389, etc. 
Frivole, tromperie, I, 104. 
Futuro, pour le futur, II, 119. 

a 

Gardeur, gardien, 1, 95. 
Garenlo (la), refrain, U, 111. 
Gaudir, se rejouir, s*amuser,YL, 35. 
Gendre, genre, I, 38, 67. 
Genee, genit, botte de genit, U, 99, 
137. 

Gengler, railler, mentir, U, 160. 
Genser, disposer, II, 67, 86, 196. 
Gerarchie, hierarchic, 1, 108, 110, etc. 
Gergon, jargon, discours, I, 155; 

H, 222. 
Geron) giron, II, 445. 
Gerre, genre, I, 22, 113. 
Get, gesant, gxt, gisant, I, 110 ; II, 

382, etc. 



Gitte, g\te, au f4m„ II, 290. 

Gluo, gluau, 1, 149. 

Gramment, grandement, I, 26, 209, 

«<<?. " • . 

Gredil, gril, II, 240. 
Grigner, craquer comme des gri- 

gnetes, n, 166. 
Grignete,crotffo graveleuse dupain, 

II, 165. 

H 

Ha, a, habet, I, 6, 15, etc. 
Habilite, habileU, 1, 192. 
Habis, mceurs, habitudes, II, 300. 
Habitue, prepare', II, 142, 231. 
Hair : herra, n, 242. 
Harer on leu, crier au loup, II, 104. 
Her, h&ritier, I, 77 ; II, 345. 
Her, hier, n, 165. 
Herbis, paturage, U, 267. 
Herbregement, hibergement, I, 306, 
308. 

Herbreger, II, 138. 
Herrer, s'attacher, s'obstiner, U, 24, 
175. 

Heure (asses), assez tdt, U, 105. 
Hober, remuer, changer de place, 
I, 268. 

Honoreur, qui honore, I, 161. 
Hostelaige, hdtel, U, 143. 
Hue, appel, U, 239. 
Huen, chouette, U, 254. 
Holler, crier, U, 246. 
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isse, . ...isson, pour ....asse, 

. . .assions, I, 30, 245, etc. 
ltd, tel, II, 430. 

. . .ie, . . .e*e, ex. : enseigne'e, I, 305, 
323, etc. 

II, y o-MZ, a-t-il, I, 40, 71, 242; 

II, 418. 
II, Id, iWtc, I, 164, 187. 
Da, Id, ce...-fd, I, 61, 70, 850. 
Implecion, accompWssemen*, I, 79. 
Impuisible, ine'puisable, I, 112. 
Inadvertissement, avertissement, I, 

60. 

Inception, commencement, I, 75 ; 
II, 207. 

Incepture, entreprise, II, 206. 
Inobedientement, en d4sob4iszant t 
I, 122. 

J 

Jonesse, jeunesse, II, 302. 
Josne, jeune, I, 215, 286. 
Jouel, joyau, I, 320. 
Jupper, appeler, II, 78. 
Jus, d oas, I, 15. 
Juyrie, la nation juive, II, 91. 

L 

Labourer, frovaiZZer, I, 33. 
Labit, ddsastre, I, 25. 
Lamental, qui te lamente, IT, 337. 
Latrer, battre, f rapper, II, 304. 



Latrie, adoration, II, 248. 
Lay, Ze, I, 43, 241, etc. 
Lesant, paresseuoc, U, 66. 
Lesarde, Uzard, II, 245. 
Lignie, lignage, I, 76, etc. 
Limiter, designer, Hire, II, 13. 
Litter, Zuffer, n, 263. 
Lo, louange, II, 330. 
Loc, i>t*£re, I, 192. 
Lower : loer, lo, I, 7 ; II, 111, etc. 

M 

Maille, monnaie : Vesbahir n'y «ouZf 

mat^e, II, 45. 
Main, matin, I, 66. 
.Mains, moins, 1, 11, 250, etc. 
Maisouen, dore'navant, I, 349. 
Mais que, pourvu que, I, 150 ; tors- 

que, I, 244 ; II, 416, etc. 
Major, majeure, I, 128. 
Male, mauvais, II, 49, 423. 
Manciper, vendre, livrer, I, 222. 
Mande, mandement, I, 280. 
Manger : menga, mengant, I, 12, 

151, etc. 
Mansion, demeure, I, 300. 
Marche, pays, contrie, II, 265, 309. 
Mau, maZ, II, 215. 
Maulture, itat de ce qui est mau- 

vaii, II, 135. 
Menu, (!), II, 187. 

Menu : tost et menu, promptement, 
1, 175. 

Merir, miriter, I, 25, 83, 110. * 
8* 
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Merrer, mener, I, 51, 75, etc. 

Mes, (je) mets, I, 18, 177. 

lite, jamais, plus, I, 178 ; n, 125, 

etc.;— mis que, lorsque,pourvu 

que, I, 186; II, 80, etc.; — mes 

en pose, V. pose. 
Mesconter, oublier, mat compter, 

1, 236 ; II, 26. 
Meshny, aujourd'hui, maintenant, 

I, 245 ; II, 45. 
Mesonen, dordnavant, I, 331, etc. 
Mesprison, m4pris, I, 45. 
Meolte, tmeute, II, 95. 
Mice, miche, pain, I, 116. 
Midieux! exclam., Dieu m'assiste ! 

H, 75. 
Mierre, myrrhe, U, 463. 
Milleo, milieu, II, 9. 
Moleste, mal, aggression, II, 308. 
Mon, formule d' affirmation, I, 99, 

etc. 

Monjoye, abondance, 1, 25, 306. 

Moreillon, morillon, canard sou* 
vage, 1^160. 

Mors, morceau, 1, 56 ; II, 147. 

Mors, morsure, I, 126 ; II, 411. 

Mors, mordu, II, 167, 245. 

Mouceau, moucel, monceau, quan- 
tity 1, 16 ; II, 16, etc. 

Mourir, subst., action de mourir, I, 
77. 

Mucher, cocker, I, 269, 275. 
Monde, pur, I, 300, 318. 



N 

N\ *, euphonique, 1, 77, 286, etc. 
Naquir, naltre, I, 15, 48, etc. 
Naquissement, naissance, I, 21, 78. 
Narille, narine, II, 247. 
Nater (se), s'efforcer, II, 66. 
Nation, naissance, I, 13 ; II, 236. 
Ne, ni, 1, 126, etc. 
Neupces, noces, I, 311. 
Nigromance, necromancie^ n, 233. 
Noncer, annoncer, 1, 208, 269, «*c. 
Nnlly, nut, 1, 19. 

Nunoement, nouvelle, action d'an- 
noncer, I, 22, 330. 

O 

Obir, obSir, I, 8, 87, 126. 

CEuYrer, ouvrir, I, 132. 

Offension, offense, I, 202. 

Omblier, oublier, U, 66. 

On, nous, 1, 11, 43, etc. 

One, jamais, I, 38, 198, 

Oncques mais, jamais, I, 234, 239, 

Oppresse, oppression, I, 75. 

Ore, or, conjonct., 1, 174, ; — 
alors, H, 395 ; — maintenant, 
II, 102 ; — a ore, alorh, II, 283. 

Orer, i>rier, adorer, 1, 160 ; II, 289. 

On, au, II, 208. 

Ondeur, odeur, 1, 112. 

Onen, *n c# temps, unquajm, U, 230. 

Ouir ; o, os, ost, oe, oons, oes, 
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orrai, orra, oy, oye, I, 16, 17, 

38, 46, 47, 53> 57, 87, 274 ; H, 
112, etc, 

Oultrer, accomplir % II, 289, 444. 
Oy, oui, I, 48, 219, etc. 

P 

Pagee, page, n, 130. - 
PaillardaiUet troupe de vauriens, 
II, 235. 

Painer, se donner du mat, I, 897, 
etc. 

Pais, pay*, menoss., I, 278, 350. 
Paistnre, pdture, action de faire 

pa\tre, II, 365. 
Pal, discours (!), I, 6. 
Parclose, /In, I, 28. 
Pardire, dire complement, II, 18. 
Paree (boisson), qui a fermenU, 

I, 24. 

Parens, obiissant, I, 115. 
Parfin, fin, I, 16, 25. 
Parlement, conseil, entretien, 1, 70. 
Paitir, prendre part, partager, II, 
36, >19. 

Partnys, pertuis, trou, I, 268. 
Party, lieu, pays, I, 332 ; II, 103. 
Pas, passage, difficult^, I, 202 ; II, 

412; — passage d'un livre, f, 

207 ; H, 90. 
Pans©, 1, 225, V. p9se. 
Pansmer (se), se p&mer, XL, 326. 
Pel, peau, II, 204. 



Penance, penitence, I, 142. 
Penne, plume, U, 139. 
Pennier, pannier, II, 165. 
Pert, paralt, II, 174. 
Pesqnaille, picheur, II, 239. 
Petit (ung), tin peu, n, 158, etc. 
Pharisee, pharisien, I, 224. 
Pie ne pate, prov., rien, per tonne ^ 

1,262; n, 109. 
Piece (en), pas du. tout, U, 18. 
Piler, piitiner, marcher, U, 804. 
Pite, piti4 t I, 128, 197. 
Piteable, susceptible de pitii, 1, 130. 
Plaisser, plier, VL, 68, 128. 
Planiere, pUniere, complete, II, 141, 

308. 

Plante (a), anec abondance, 1, 67. 

Plevir, garantir, II, 10. 

Plice, fourrure, II, 139. 

Plinger, plonger, I, 308. 

Pluc, c* qui reste apres le vannage, 
tpluchure, profit, II, 39, 239. 

Ponnar, paresseux, I Ache, II, 106. 

Portenre, p or tie, fruit, II, 443. 

Portnre, gestation, II, 81, 135. 

Pose, pause, espace de temps, I, 
267; II, 52; — mes en pose, 
mes empo8e, dHci longtemps, I, 
179, 339 ; II, 57 ; — en pose, en 
un instant, U, 245. 

Pon, peu, 1, 14, etc. 

Pouoir, pouvoir, I, 65, 321. 

Ponrpenser, penser, I, 25. 

Ponrreture, pourriture, I, 64. 
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Pourveance, provision, I, 103; — 

providence, I, 248. 
Pouvoir : pooir, pouoir, pen, pones, 

peuent, pouaye, pouoit, I, 4, 26, 

67, 96, 151, 158, 263, etc. 
Poy, peu, I, 14, etc.; — a poy, 

depuis peu, presque, I, 344 ; II, 

78. 

Prendre : prenaist, I, 29, etc. 
Prest, prest comme un chandelier, 
II, 10. 

Primerain, premier, II, 174, 211. 
Prolation, action de pro /tfrer, 1,318. 
Prophetal, prophitique, II, 327. 
Propiciatore, le Propitiatoire, I, 
242. 

Puche, puche en l'aureille, puet A 

Voreille, II, 109. 
Puncture, coup, blessure, II, 442. 
Pnrgement, purification, I, 348. 
Purite, pureti, I, 216. 

Q 

Qnan8, combien, combien grands, 

I, 300 ; H, 5. 
Quant que, ce que, 1, 178. 
Que, ce que, I, 177, 224, etc. 
Quelque, pendant que, 1,263 ; II, 71 . 
Quelquement, en quelque maniere, 

I, 114, 300. 
Querre, chercher, II, 414. 
Qui, quHl, quHls,U, 80, 81. 
Qui mieulx mieulx, d qui mi ewe 

mieuw, I, 310. 



Qui que soit, quelqu'un, n, 856. 

R 

Rabler, ronjler, n, 224. 
Rachateur, racheteur, ridempteur, 
. It 21. 

Rachetement r achat, I, 203. 
Racourir, 1, 260. 

Rade, rapide* prompt, II, 49, 159. 
Radrecher (se), revenir, II, 254. 
Rajonir, rajeunir, 1, 330. 
Rasibua, II, 353. 

Rayerdie, joie, plafsir, par eat. 

refrain, chanson, II, 111. 
Rebuquer, $tre rebut**, renoncer a, 

s'emousser, I, 192. 
Reclame, honori, I, 334, etc. 
Recliner, retourner, TL, 363. 
Recoler (oe), se souvenir, I, 29; 

11,430. - 
Record, recort, rapport, avis, l> 66, 

79 ; — souvenir, 1, 116, 349, etc. 
Recoy (a), en repos, I, 242. 
Rede, vite, prompt, I, 265. 
Refait, rempli, I, 336. 
Regratiation, action de graces, I, 

336 ; II, 207. 
Regreter, disirer, II, 405. 
Relenquir, abandonner, I, 114 ; II, 

323. 

"Remidefremdde, II, 57. 
Remple, remplisse, sub j., II, 425. 
Renouille, grenouilte, II, 251. 
Reon, rayon 9 II, 204, 440. 
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Reposement, action de se poser, I, 
878. 

Reprise, reproche, II, 44. 
Requerre, demander, I, 95, 111 ; II, 

448, etc. 
Requoy (a), en repot, II, 147. 
Res a res, au ras, n, 185. 
Retournee, re tow, I, 332. 
Retraire, retirer, I, 113 ; — se reti- 

rer, s'iloigner, I, 225 ; n, 379 ; 

— rapporter, raconter, I, 112, 

119, etc. 
Retrusion, re jet, renvoi, 1, 47. 
Rescourre, dilivrer, I, 23. 
Reva, de retailer, alter de nou- 

veau, I, 220. 
Revelement, revilation, I, 351. 
Ribaudean, ribaud, II, 239. 
Ricaler, t order y 8tre paresseux,(1), 

II, 241. 
Rice, riche, II, 36. 
Rigoler, bafouer, se moquer, I, 272; 

H, 178, 281. 
Rigle, rtgle, I, 237. 
Rischay ! inter j., cri pour appeler 

les moutons, U, 109. 
Rouir, au fig., persister, demeurer, 

H, 86, 298. 
Route, foule, troupe, I, 250; II, 67. 
Run, tour, rang, II, 371. 

s 

Sacraire, sanctuaire, I, 3. 

Sain (!), vere in hoc sanus es, oxx 



vere ad hoc signo, (?), n, 92. 
Saisie, soirie, assemble* du soir, 
II, 249. 

Saqner, enlever, vider, II, 304. 
Satiffier, satisfaire, 1, 102; H, 390. 
Sanlvete, salut, I, 336. 
Savoir : saira, scairoye, I, 165 ; II, 

223, etc. 
Seen, connaissance, I, 314. 
Scien, connaissant, I, 42. 
Se, ce, I, 292, 
Se, si, I, 177, 
Sebeline, zibeline, II, 139. 
Segrez, secrets, I, 297. 
Semblabe, sembiobfe, n,239,247,*fe. 
Seoir (le), action de s'asseoir, I, 22. 
Sequeure, du v. secourir, I, 42. 
Sercher, recherche, I, 180. 
Serre (en), en garde, U, 129. 
Sieu, suif, I, 104. 

Sistarche, sitarchia ou sistarchia, 
sac pour les provisions, pan~ 
netiere, II, 262. 

Socie, camarade, II, 255, 341. 

Sodal, compagnon, II, 114, 223. 

Somme, risumi, point capital, 
teneur, I, 191, 198 ; H, 19, 74 
425 ; — en somme, II, 179, 409. 

•Songneux, soigneux, I, 27, 225. 

Sonner, signifier, faire entendre, 
I, 205, 302. 

Soubtil, subtil, I, 7, 149, etc. 

Soulace, satis fosse, fosse plaisir, 
1,72,317. 
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Souldre, saillir, sortir, reeulter; 
soars, sauldra, souldra, sourdra, 

1, 22, 165, 239 ; n, 8, 95, etc. 
Souldre, risoudre; soult, soulent, 

I, 75 ; II, 821, 340, ete. 
Souler, avoir coutume, I, 189. 
Soulte, solution, II, 437. 
Sourdre, V. souldre. 
Souvenir, subvenir, II, 212. 
Souvenud, souvenir, n, 351. 
Stiller, eouler, II, 351. 
Suppost, sujel, personne, 1, 201 ; — 

compagnon, U, 297. 

T 

Tains, obsourci, II, 204. 
Targer, tarder, I, 20, 203, etc. 
Targer (le), faction de tarder, 11,52. 
Tencer, re'primander, 1, 256, 
Teneur, celui qui tient, II, 81. 
Tenir : tendra, tensist, 1, 16, 76, etc. 
Tenir, fabstenir, n, 420. 
Tieulz, tels, I, 342, etc. 
Tire (a), Ttm apris V autre, n, 454. 
Tonniller, tonner, U, 296. 
Toufeau, oougtuf, n, 240. 
Touldre, enlever, I, 125. 
Toulifault, (!), II, 303. 
Tracher, chercher, I, 103, 272, etc. 
Traire, te diriger vers, II, 103 ; — 

tirer, II, 881. 
Trtfnsgloutir, engloutir, I, 23. 
Treffaulx, tree faun, II, 822. 
Treffort, trhs fort; I, 110, ete. 



Treple, triple, I, 831 ; II, 310. 
Trespas, transgression, I, 279 ; — 

passage, U, 119. 
Trespasser, transgresser, 1, 268. 
Trillie, cage, U, 298. 
Tristeur, tristesse, 1, 327. 
Tritre, traitre, U, 225. 
Troche, ichange, 1, 149 ; II, 364. 
Trompille, trompette, U, 11, ete. 
Trompiller, jouer de la trompette, 

n, 17. 

Tropeau, tropel, troupeau, I, 23 ; 
n,108. 

Trou la trou ! cri pour appeler let 

moutons, U, 110. 
Trousser, marcher, I, 168. 
Trucha, interj., H, 182. 
Tuel, tuyau, II, 353. 

U 

Uis, huis, I, 91, 99. 
Ullement, cri, II, 246. 
Unetes (I), I, 174. 

Uy (a V), aujourd'hui, main tenant, 

n, 157. 

Uys, V. uis, I, 235. 

V 

Valeton, petit valet, I, 337. 
Vaule, gaule, baton, II, 255. 
Vaulsist,* vaudrait, I, 55 ; II, 120. 
Veleca, le voild, I, 55, ete. 
Velacy, vtleoy, velescy, to les ey, 
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vemecy, la, le, lei, m«, void, I, 

37, 88, 170, 242 ; II, 12, etc. 
Venir, venue, I, 40 ; II, 312. 
Ver\ir : viegne, viengez, viengnez, 

vendra, vensist, I, 7, 16, 40, 178, 

280, etc. 
Vennes (?), H, 252. 
Ver, vair, fourrure, II, 139. 
Verot, verrat, II, 117. 
Vers, couplet, strophe (!), I, 210. 
Vertfar, prendre route, II, 61, 76. 
Vesquist (qu'il), quHl v4cut, I, 38. 
Veu, «a, I, 288, etc. 
Veuil, volonte", I, 5, 
Yes en cy, en void, I, 103. 
Viaire, visage, I, 346. 
Viateur, voyageur, I, 137. 
Victore, victoire, I, 12. 



Victorien, victorieua, U, 306. 

Vilte, tftttrf, H, 86. 

Virevite, girouette, II, 370. 

Virouiller, tourner comme une gi- 
rouette, n, 252. 

Foir : veons, ves, vees, veoyt, veant, 
veist, I, 80, 117, 200, 206, 222, 
277, etc. 

Voise, F. aller. 

Vouer, faire un vceu, 1, 282. 

Vouloir : veuil, vueil, voulsisse, 
vousist, voulsisson, 1, 15, 87, 97, 
228, 275, etc. 

Vueil, V, veuil, I, 11. 

• Y 

Yla, V. ila. 

Ttel, ytieulx, tel, tels, H, 110, 309. 
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CORRECTIONS 



Quoique nous nous soyons impost la rdgle de suwre scrupuleusement 
le texte original, U nous a sembU parfou ntcessaire d'y deroger : 
on trouvera dans la liste qui suit les principals corrections que 
nous avons faites. D'autres f antes encore ont M rectifies, que nous 
n'avons pas indiquees ci-dessous; ce sont celles, par exemple, qui 
rtiultent evidemment du renversement ou de Vinterversion aVune ou 
de plusieurs lettres. On rencontrera aussi dans le texte un certain 
nombre de vers faux, que nous n'avions pas d modifier, et que 
nous n'avons pas, cru utile de signaler. 



PREMIERE JOURNfiE 



CORRECTIONS 

PAGES 

6, note, ligne 5, lisez Joh. x 



TEXTS ORIGINAL 



43, vers 8, 
64, vers 10, 
85, vers 5, 

117, note, ligne 2, 

118, note, ligne 8, 

122, note, 

134, note, ligne 3, 

134, note, ligne 8, 



arriv6 
mort 
hommes 
praeteriit 

invento quod desi 

derabant 
Genesis in 
erant in actu 
quam natura 



au lieu de Joh. xii 
— arrin6 



morte 

homme 

praterit 

invento desiderabant 

Genesis II 
erant acta 
quam de natura 



V 
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CORRECTIONS TEXTS ORIGINAL 

PAGB8 

134, note, ligne li, Use* quod angelis au tieu de quam angelis 



449. vers 2. 




oons enst esfte 

NvU9 vVtott wufw 




nous este 


166, vers 10, 




non 




nom 


472 vers 2 




VuvlJUvo 




doncmies 


484. vers 23. 




il y est 




il n'v est 


494. vers 4 




quel 




ffllPllft 
UUvllu 


196, vers 5, 




n*es 




nos 


204, note, ligne 6, 




transferatur 




transferre 


214, note, ligne 13, 




nutans 




uutaret 


219, note, ligne 11, 




sui 




tui 


240, vers 11, 




deviser 




diviser 


248, note, 




XI 




II 


256, vers 12, 




me » 




ne 


260, vers 10, 




s'est 




e'est 


272, vers 23, 




est 




et 


286, vers 10, 




ces 




ses 


293, vers 3, 




Ten nous 




nous nous 


305, note, ligne 3, 




esse- 




eum 


322, note, ligne 1, 




constancia , non 




constanciam non 






obstlnatio 




obstinate 


334, note, ligne i, 




justus 




ustus 


334, note, ligne 2, 




in Galileam 




michi Galileam 


348, vers 10, 




soient mis 




soient pas mis 



DEUXIliaiE IOURN15E 

7, vers 17» ti$ez sourvint au Imt de seuvint 

15, vers 16, — Ton ne nous — nous ne nous 

22, vara 5, — mandement — mandent 
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CORRECTIONS TEXTS ORIGINAL 

PAGES 

36, vers 20, tisez avarice au lieu de alvarice 

56, note, ligne 3, — Luce secundo — Luce primo 

56, note, ligne 4, — universus orbis, et — universus et 
« 57, note, ligne 2, — nominatis — non inatis 

57, note, ligne 3, — Sancto — Sanctis 

57, note, ligne 3, — sacerdos — sacer ds 

58, note, ligne 5, — duodecim — duos decimos 
66, vers 13, — se — ce 

73, vers 10, — toute — tout 

75, vers 5, — cy — sy 

80, vers 17, — sont — font 

84, vers 15, — A Abraham — Abraham 

86, vers 4, — fait — font 

93, vers 1, — amertume — armertume 

98, vers 19, — est — es 

106, vers 10, — sont — font 

129, vers 4, — que nous sommes — que sommes 

141, note, ligne 4 — qui propter hoc — qui hoc 

145, vers 12, — il en sera — en sera 

151, vers 3, — cil — sil 

200, vers 16, — n'y — m'y 

213, note, ligne 3, — ad sedendum — ad sede du 

215, vers 8, — tantost mieulx je — tantost je 

225, note, ligne 4, — ydololatranfl — ydolatrandi 

227, vers 3, — le — les 

229, vers 2, — Kronos — lronos 

229, vers 3, — Faunus — fannus 

230, note, ligne 1, — mons — modus 
234, vers 9, — m'apporter — m'apporte 
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CORRECTIONS 



PAGBS 

239, vers 4, 

248, vers 4, — 

267, vers 7, — 
269, note, ligne 18, — 

282, vers*20, — 

286, vers 10, — 

305, vers 6, — 

340, vers 17, — 

370, vers 13, — 

373, vers 11, — 

378, vers 5, — 

395, vers 3, — 

402, vers \3, — 

411, vers 14, — 

412, vers 3 et 6, — 
452, vers 6, — 



CORRECTIONS 

tisez car de luxure au 



nous ses enfants 

commentario 

mains 

si feray je 

pays 

plus que 

sera 

retrouver 
qu'est 
duorum 
les 

empoisonna 

regettez 

done 



TEXTS ORIGINAL 

lieu de car luxure 

— le 

— nous enfants , 

— • contrario 

— biens 

— si feray 

— pys 

— puis que 

— ferar 

— retourner 

— qust 

— duum 

— le 

— - emprisonna 

— regrettez 

— doncques. 
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ERRATA DE CETTE REIMPRESSION 

• 



INTRODUCTION 

PAGE 8 

xxu, ligne 4, Usez xlix au lieu de ixl 

PREMIERE JOURNfiE 



3, note, ligne 1, lisen quod a solo 


au lieu de 


quod, a solo 


16, en marge, 


- R 




B 


22, note, 


— Ab exitu 




Ad exitu 


74, vers 10, 


— desvos 




•des vos 


78, vers 1, 


— l'a 




la 


89, note, ligne 4, 


— primo 




patrio 


104, vers 4, 


— bien 




blen 


118, note, ligne 7, 


— quo 




quatinus 


123, vers 20, 


— humains : 




humains 


127, vers 6, 


— Cesse, Abraham, 




Cesse Abraham 


131, note, ligne 3, 


— Obsecro, Domine Deus — 


Obsero, Domine 




• 




Deusc 


145, note, ligne 2, 


— terrain 




erram . 


178, note, ligne 3, 


— occidit, Alius 




occidit Alius 




DEUXE&ME JOURNfiE 




3, note, ligne 3, lixez presidens 


au Ueu de 


presiden 


5, vers 18, 


— ditz. 




ditz 


60, note, ligne 1, 


— post ea 




postea 


64, note, ligne 3, 


— coupel 




coupe 



70 



ERRATA 



PAOB8 

64, note, ligne 4, U$$x vouloit, 
64, note, ligne 5, — jusques a 
89, note, 

109, vers 8, 

201, note, ligne 3, 

201, note, ligne 8, 

230, note, ligne 3, 

269, note, ligne 9, 

310, note, ligne 2, 

411, vers 3, 



au lieu de vouloit 
— jusques 



videatur 
A l'uy 
gaudio, 
Apostolus 
Melloni 
xxvi 

simplicitate, unde 
tnu6 



vidatur 

Aluy 

gaudio 

Apolu 

Mellonis 

xxvii 

simplicitate. Unde 
mue 



327, la ballade est en vers de quatre pieds et non en vers de huit pieds- 
NOTES ET fiCLAIRGISSEMENTS 



23, ligne 28, 
38, ligne 7, 



lisez Muses 

— XVII* 



au lieu de Muses, 

— XVI* 



8 "644 BR 
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